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LA 

C O U T U M E D ' A G E N 

I N T R O D U C T I O N 

Dans toute la rég ion , dite de droit écrit, il y avait , à côté 

du droi t roma in , un droi t coutumier local. Dans certaines 

par t ies du Sud-Ouest , en part icul ier dans l 'Agenais , il n 'y a 

pour ainsi dire pas de b o u r g a d e qui n 'a i t eu sa char te de 

l iber tés et qui ne s'en soit long temps parée comme d 'un titre 

d ' h o n n e u r . Ces char tes municipales sont exclusivement loca­

les . L 'objet pr incipal en est le r èg lement de difficultés avec 

le se igneur , l 'organisat ion d 'un régime munic ipa l . On n 'en 

t rouve pas qui soit un iquemen t consacrée à la codification 

d ' u sages civils : le p lus souvent les règles de droi t privé y 

sont en fort petit n o m b r e . Aucune ne forme u n petit code 

dest iné à l ' ensemble d 'une région. 

On peut ra t t acher toutes ces coutumes à deux g roupes bien 

dist incts . Certaines sont concédées à des popula t ions à peine 

échappées au servage . Ce sont des char tes d'affranchisse­

m e n t : l eur b u t est de reconna î t re à ceux à qui elles sont 
Tropamer 1 



accordées la jouissance de droits civils : de se marier , de 
tester, d 'ent rer dans les ordres . D'autres ne font que consta­
ter des droits accordés depuis longtemps. Elles rég lemen­
tent ces droits pour éviter les difficultés. Mais toutes ces cou­
tumes, qu'elles appar t iennent au premier ou au second 
groupe , ont ce caractère commun que nous avons signalé p lus 
haut : elles ont l 'apparence d'oeuvres incomplètes. Beu-
gnot (*) en a indiqué la cause : « La métliode des législateurs 
du moyen-àge, dit-il, est de passer sous silence ce qui leur 
parait suffisamment garant i par l 'usage ou par les mœurs 
publ iques . Ils ne croient pas nécessaire d'offrir leur secours 
à qui se défend soi-même Les coutumes sont un re t ranche­
ment au droit commun. Le droit commun, c'est le droit 
romaiu, mais ce n'est pas le droit unique. Dans toutes les 
villes ou bourgades ayant des chartes , il doit céder le pas aux 
usages locaux constatés par les coutumes. Les chartes ont 
seulement une influence locale; cependant certaines coutu­
mes ont une importance plus considérable : elles ne sup­
plantent pas le droit romain, mais, plus complètes que les 
aut res ou éprouvées par un plus long usage, elles sont des 
coutumes mères, des coutumes types, auxquelles se réfèrent 
les coutumes des bastides ou môme des villes. 

La coutume d'Agen a joué ce rôle en Agenais. Les coutu­
mes de La Sauvetat, de Gontaud, de Valence, de Larroque-
Timbaud ( 2), de Villefranche de Belvès s'y réfèrent en ma­
tière de droit successoral. La charte de Lamontjoye suit la 
coutume d'Agen pour les poids et mesures , les impôts , la 
dot, les successions, les testaments, la vente forcée d e s i m m e u -

(') Beugnot, Bibliothèque de l'Ecole des Cliarles, 1845-1846, p. 244. 
(') Une liste très complète des coutumes de l'Agenais, avec les dates de leurs 

concessions a été publiée par M. Rébouis. V. Nouv. Revue Hist., 1890, Coutumes 
Munclar-Mondanquin et l'édition séparée de ces deux coutumes, indiquée à la 
Bibliographie. 



b les , l 'ost, et pour le droi t munic ipa l . La cou tume de Nérac 

renvoie expressément à celle d 'Agen p o u r toutes les ques ­

t ions qu 'e l le ne t r anche pas . Il nous a pa ru in téressant d 'étu­

dier la coutume d 'Agen en raison de son rôle de coutume 

type : plus complè te que toutes les au t res cou tumes de l 'Age-

nais , e m b r a s s a n t le droi t munic ipa l , le droi t féodal, le droi t 

civil, le droi t c r iminel , elle p e r m e t mieux qu ' aucune au t re de 

c o m p r e n d r e le droi t du xni e siècle : enfin c'était l ' in t roduc­

tion nécessaire à l 'é tude du Droit cou lumie r en Agenais . 

Notre travail sera divisé en deux par t i es . Dans la p r emiè re , 

ap rè s avoir par lé des d ivers manusc r i t s de la c o u t u m e 

d 'Agen, nous en donne rons le texte roman et la t raduc t ion ; 

dans la seconde par t ie , nous é tudierons la cou tume e l le -même. 





PREMIÈRE PARTIE 

CHAPITRE PREMIER 

D I F F É R E N T S M A N U S C R I T S D E L A C O U T U M E D ' A G E N 

Plus heureuse sur ce point que beaucoup d 'au t res villes, 

Agen a conservé p lus ieurs copies de ses anciennes l ibertés 

communa les . Nous al lons examiner successivement dans ce 

chapi t re les sept manuscr i t s g râce auxquels nous connaissons 

le texte de la cou tume . 

Ment ionnons tout d ' abord et pour mémoi re deux textes qui 

n 'ont pas encore été publ iés . 

1° Manuscrit du Vatican. — Montfaucon dans son cata lo­

gue de la Bibl io thèque du Vatican, au chapi t re des m a n u s ­

crits anonymes , I, p . 93 , s ignale l 'existence d 'un manuscr i t 

int i tulé : Coutumes d'Agen en Espagnol, 1331, Alexandrii 
Pelavii. M. Moullié croit que Montfaucon a dù confondre et 

que ce qu'il p rend pour de l 'espagnol est du r o m a n . Nous ne 

d i rons rien de ce manuscr i t dont l 'existence m ê m e est pro­

b lémat ique . 

2° Manuscrit de Stockholm. — M. Lidforss, professeur à 

l 'Université de Lund , découvri t ce manuscr i t : il en com­

mença la publ ica t ion , mais ne put l 'achever . M. Rébouis , à 

qui le professeur suédois confia le soin de cont inuer son œu­

vre , a n n o n ç a la réalisation de ce travail comme procha ine , 



en 1890. Ce nouveau texte devait paraître dans la Revue des 
langues romanes au cours de l 'année suivante. M. Rébouis 
n'a pas donné suite à son projet, et le manuscri t de 
Stockholm reste a publ ier . Indiquons cependant que M. Ré-
bouis, consulté par nous, croit que cette publication n'offre pas 
grand intérêt; le manuscr i t , comparé à ceux déjà publiés , ne 
présente que de légères var iantes . 

3° Manuscrit d'Agen. — Le texte roman de la coutume 
fut publié, pour la première fois en 1851, par M. Moullié, 
conseiller à la Cour d 'Agen, d 'après un vidimé de 1370. Ce 
vidimé, qui se trouve encore aux archives municipales , fut 
accordé à la Ville d 'Agen par Louis I e r , duc d'Anjou et 
comte du Maine, au nom de Charles V, roi de France , dont 
il était le l ieutenant en Languedoc. Il est écrit sur un rouleau 
de parchemin formé de trois peaux ajoutées les unes aux au­
tres : il porte encore au bas les cordons qui retenaient les 
sceaux, mais il ne reste plus trace de ceux-ci. 

4° Manuscrit de Paris. — Il existe à Par is à la Bibliothè­
que Nationale, section des manuscri ts , carions CC, une con­
firmation spéciale par Charles V de ce vidimé. M. Moullié 
connaissait ce texte : aussi indique-t-il dans son édition du 
manuscri t d 'Agen les variantes du manuscri t de Par is . 

5" Manuscrit de Bordeaux. — Le Livre des Coutumes de 
Bordeaux contient une version de la Coutume d 'Agen, 
malheureusement incomplète. On n'a copié au Livre des 
Coutumes que les 48 premiers chapi t res , les 9 derniers ayant 
un intérêt pu rement local. 

M. Barckhausen a donné, dans son édition du Livre des 
Coutumes, le texte de la Coutume d'Agen. Chaque chapi t re 
est accompagné d'un résumé très complet de son contenu. 

6° Manuscrit Noubel. — M. Noubel étant maire d'Agen 
appri t que dans une vente de livres à Toulouse se trouvait 



un manuscr i t in téressant la ville d 'Agen : il acheta ce livre, 

le fit rel ier et l'offrit a la Bibl iothèque munic ipa le . 

Ce manuscr i t de 163 mil l imètres X comprend 

oo folios d 'une écr i ture go th ique l iés régul ière , offrant tous 

les carac tères de l ' écr i ture du xin e siècle. Il semble cependan t 

que les trois de rn ie r s chap i t res soient d 'une écr i ture un peu 

pos tér ieure . Le texte est assez facile à l ire, sauf dans cer ta ins 

passages dont l 'encre a pâl i . Les chap i t res sont numéro té s 

j u squ ' au 3 8 e . A par t i r de momen t , le commencement des cha­

pi tres n'est p lus ind iqué que par les r u b r i q u e s et les le t t res 

initiales, qui sont toujours en luminées . 

Ce manuscr i t cont ient cinq chap i t r e s qui ne se t rouvent 

dans aucune des au t res versions, pas même dans le Livre 

ju ra lo i re , dont nous a l lons ma in tenan t pa r l e r . Nous s igna­

lons ce point sur lequel nous rev iendrons tout à l ' heure . 

7° Manuscrit, dit Livre juratoire ('). Deux é rud i t s agena i s , 

MM. 0 . Fal l ières et Andr ieu , avaient cru pouvoir identifier le 

manuscr i t Noubel avec le Livre j u r a to i r e . 

Il existait en effet à Agen, comme dans toutes les villes 

impor tan tes , un Livre j u r a l o i r e , qui contenai t le texle officiel 

de la Coutume et servait , comme son nom l ' indique assez, à 

la prestat ion de se rment des consuls et des fonctionnaires, à 

leur en t rée en c h a r g e . Ce livre resta à l 'Hôtel de Ville 

jusqu ' à la Révolut ion. A cette époque le livre d i spa ru t . 

Labrun ie dans son Abrégé chronologique nous a p p r e n d 

qu'il avait été confié pa r la c o m m u n e à M. Barel de Lave-

dan , qui ne l 'avait pas r endu . En 1839, M. Bar tayrés 

fit une communica t ion à la Société d 'Agr icu l tu re , Let t res et 

Arts d 'Agen : il donna une descript ion de ce l ivre. Mais ce 

(') Nous renverrons le lecteur pour la description plus complète de ce manus­
crit, à un article fort intéressant de M. Philippe Lauzun qui a paru dans la Revue 
de VAgenais, fascicule septembre-octobre 1910. 



n'est que tout récemment que ce manuscri t si précieux pour 
la ville d'Agen lui a été restitué. En voici la description. 

Le Livre jura toi re est en vélin, du format petit in-4". En 
tète sur les deux premiers feuillets sont placés l ' image du 
Christ et de la Sainte Vierge, représentée assise et tenant 
l 'Enfant Jésus. C'était sur cette image que l'on appl iquai t les 
mains pour prê ter serment, et les mains y ont été si souvent 
appliquées que les pages en sont salies. Le Livre jura to i re est 
orné de vignettes remarquables . En tête de chaque chapitre 
est placée une vignette représentant des personnages mettant 
en action ce dont il s'agit dans le chapi t re . La table des ma­
tières indique que la coutume comprend 42 chapi t res . Mais 
les feuillets contenant le dernier chapitre n'existent p lus . 

Cette description correspond assez bien avec les renseigne­
ments que nous donne le Livre des privilèges et des Charles 
de la Ville d'Agen. D'après ce livre, le manuscrit doit conte­
nir : un extrait des quat re Evangiles, la Coutume avec des 
dessins dont un représentant la Passion et des enluminures , 
la transcription du serment d 'Henri d 'Albret , qui y avait été 
faite le 12 juil let 1533, enfin la copie d 'une sentence confir-
malive des privilèges de la ville d 'Agen, au moins en ce qui 
concerne la création des notaires. Nous ne trouvons pas, il 
est vrai, dans le manuscri t qui vient d'être restitué à la ville 
la transcription du serment , ni la sentence confirmative des 
privilèges de la ville, mais cela n'a rien d 'é tonnant . Quelques 
feuillets manquent , ont été ar rachés , puisque il nous manque 
le 42 e chapitre de la coutume. Il est facile d 'admet t re que le 
serment et la confirmation étaient écrits à la suite de la 
coutume et ont disparu en même temps que ce dernier cha­
pitre. Du reste l 'authenticité du manuscri t ne nous semble 
pas discutable, aussi n' insisterons-nous pas sur ce sujet. 

L'écriture de ce manuscri t est du xiu c siècle pour la plus 



g r a n d e par t ie , mais , comme dans le manuscr i t Noube l , les 

trois de rn i e r s chapi t res offrent tous les carac tères de l 'écri­

t u r e du xiv e siècle. La rédact ion de ce Livre j u r a to i r e , comme 

du manuscr i t Noube l , a dû ê t re faite en deux fois. A quel le 

é p o q u e ? Les trois de rn ie r s chapi t res mis à par t , il semble 

bien que ce soit dans le de rn ie r qua r t du xiii" siècle. Les 

vignettes nous mont ren t des contempora ins de saint Louis et 

d 'Alphonse de Poi t iers , et l 'écri ture est bien celle de cette 

époque . En tous cas cette rédact ion est postér ieure à 1221. 

Le chapi t re 5 in fine, les chapi t res 28 et 61 sont la copie de 

deux char tes accordées pa r Raymond VII, comte de Toulouse , 

aux Agenais , les 21 et 22 août 1221. 

Nous publ ie rons le texte du manuscr i t Noubel , car il est le 

p lus complet . Il contient , en effet, cinq chapi t res qui ne se 

t rouvent dans aucun au t r e manusc r i t . Ces cinq chapi t res se 

placent imméd ia t emen t avant les trois derniers chapi t res des 

au t res vers ions. Nous n 'essaierons pas d 'expl iquer commen t 

il se fait que le texte officiel ne cont ienne pas cette par t ie 

inédi te . Nous nous contentons de s ignaler le fait à l 'a t tent ion 

des che rcheur s . P o u r tout le reste du texte la version Noubel 

et celle du Livre j u ra to i r e sont ident iques , et s'il y a que lques 

var iantes elles n 'ont aucune impor tance . 

La coutume d 'Agen subsista sous sa forme la plus ancienne 

j u squ ' en 1462. Elle j oua dans l 'Agenais le rôle de cou tume 

mère . Nombre de coutumes lui font des e m p r u n t s , su r tou t 

en matière de successions ; mais le droi t romain n 'en reste 

pas moins le droi t c o m m u n . Un a r rê t de 1287, r appor t é aux 

Olim, édit ion Beugnot , II, p . 286, n . 6, l ' indique ne t t ement : 

« Dictum fuit pe r a r res tum quod consue tud in ibus , supe r 

qu ibus inqu i r endum est, inler r egem Anglie et executores 

tes tament i comitis Pictavensis , i nqu i re tu r pe r testes s ingula-

r e s , cum te r ra Agenensis r ega tu r jure scripto. » 



Mais en 1462 on oublia de faire enregistrer la coutume 
par le Par lement de Bordeaux qui venait d 'être créé . C'est du 
moins ce que nous apprend l 'auteur des Réflexions singuliè­
res sur la très ancienne coutume d'Agen. Jacques Ducros dit 
en effet : « Par m a l h e u r , par oubly, ou par négligence nos 
ancestres ne s'avisèrent pas de les faire homologuer au Par­
lement, depuis l 'année 1462, que celuy de Bordeaux lût esla-
bli par Louis XI et par lui démembré de celuy de Par is . Si 
bien que ces anciennes coutumes changèrent de nom, perdi ­
rent pa r ce défaut tout leur éclat. Les ar res ts de cette illustre 
compagnie les firent valoir à son gré , ainsi que des lois nou­
velles, puisqne elles n 'ont lieu que du jou r de la vérification 
et de leur enregis t rement , par les décisions de la Novelle 66 
et 132 de Jusl inian, et par les arres ts rapportés par Charon-
das, dans ses Observations au mot Coustume, et par Anne 
Bobert , au livre des choses jugées , chap. I, fondées sur la 
loi non ambigilur ff de legibus, au lieu qu 'auparavant estans 
rédigées par écrit, elles avaient reçu par leurs compilations 
une nouvelle force et une nouvelle vigueur. Ce défaut d'ho­
mologation les énerva si bien qu'el les dégénérèrenten usancc. 
Elles eurent besoin ainsi qu 'un simple stile de notoriété et de 
preuve, comme le décidèrent les empereurs dans la loy I : 
Quœ sit longa consuet.. » 

En vertu d 'une ordonnance de 1586, seul le Par lement 
peut ordonner celte preuve. Cette preuve faite sur le témoi-
moiguage des doctes et des sages a fait subsister ces coutu­
mes converties en usance. Au dire de Ducros, elles font loi : 
« dans les matières des retrai ts , fiefs, mar iages et en plu­
sieurs autres qui sont traitées en ces commentai res ». Un arrê t 
rapporté par Olive dans ses Questions de droit, chap . 25, 
livre m, vient à l 'appui de l'opinion de Ducros en ce qui con­
cerne les mariages. En matière de reprises de la femme, le 



Par l emen t de Bordeaux décide le 28 novembre 1636 que les 

habi tan ts d 'Agen sont régis par la coutume d'Agen qui est 
contraire au droit écrit. 

Ce sont les disposi t ions encore en vigueur que Ducros a 

conservées sous ce titre d 'Ancienne Coutume. Elles ont été 

publiées sous le nom de Coutumes d 'Agen en plaquet te pa r 

J . -B. Lacornée . C'est ce texte qu ' a publ ié Bourdot de Riche-

bourg dans son Coutumier Généra l . On le t rouve encore dans 

l 'ouvrage des frères Lamothe sur les Coutumes du Pa r l e ­

ment de Guyenne . 





CHAPITRE II 

T E X T E E T T R A D U C T I O N D E L A C O U T U M E 



TEXTE DE L A COUTUME 

Lo pruniers Capitols ostengutz, el prologue, par la cum lo 
coselh d'Agen o XII proshomes de bona fama de la meissa 
ciulat, si coselh no i avia, devo estre creuts sobre las costu­
mas d 'Agen. 

Lo segons Capitol parla cum lo senher deu j u r a r , cum home 
d'Agen devo j u r a r a lui. 

Lo ters Capitol parla en quai maniera home d'Agen devo 
far ost al senhor . 

Lo quartz Capitol parla cum home d'Agen devo al senhor * 
lo sali, e las punheras , el mesuratge del blat, e alcus deves 
els molis de Garona. 

Lo quinto Capitol parla de la costuma del sali quais es. 
Lo sctzes Capitol parla cum home deu enquerre son vezi 

d'Agen avant del sermonre al senhor , ni en qua i manera se 
devo mena r plachs de deutes e de covents devant lo senhor . . . 

Lo setes Capitol parla de tota d e m a n d a ; cum que hom ho 
poure proar Iota hom d 'Agen , s in ' en avia testimonis d 'Agen. . . 

Lo VIII Capitols parla de tota demanda qu 'hom fassa a tôt 
home d'Agen dont lo .senher aia clam, e tota demanda quel 
senhor fassa a home d'Agen, on deu estre t e rmenada e pla-
geada . . . 

Lo nones Capitols parla on se deu proar gras de paren ta l 
sobre drechs de successios e d 'escaensas. . . 

Lo detzes Capitols parla dels clams qui venon devant lo 



T R A D U C T I O N D E L A COUTUME 

Le I e r chapi t re : L ' interprétat ion des points douteux de la 

coutume appar t i en t aux consuls ou à leur défaut à XII p r u d ' ­

hommes de la vi l le ; le se igneur doit accepter leur i n t e r p r é ­

tation. 

Le II e chapi t re : De la prestat ion de se rmen t du se igneur ; 

serment réc iproque des habi tan ts de la ville d 'Agen . 

Le III e chapi t re : De l'ost. 

Le IV a chap i t re : Impôts dus au se igneur ; le salin, les 

pugnères , les droi ts de mesurage du blé et les droi ts perçus 

sur les moul ins de la Garonne . 

Le V e chapi t re : Du salin. 

Le VI e chap i t re : De la nécessité d ' in terpel ler son adversa i re 

avant de por ter plainte au seigneur , et de la p r o c é d u r e 

employée devant le se igneur pour les procès por tan t sur d e s 

dettes ou sur des con t ra t s . 

Le VIP chapi t re : Des témoins . 

Le VII I e chapi t re : Où doivent ê t re terminées et plaidées les 

demandes faites à un habi tant d 'Agen devant le se igneur , et 

celles faites à un hab i tan t d 'Agen par le se igneur . 

Le IX e chapi t re : Où doit être prouvé le degré de parenté 

en mat iè re de succession et d ' e squéance . 

Le X e chapi t re : Des pla intes por tées devant le s e i g n e u r ; 



senhor, en quai maniera lo senher o deu far, e cum las prin-
cipals personas devo menar lo plach, e de terra ga rda e de 
reire ga rda cum se devo far.. . 

Lo onzes Capitols parla cum hom pot apelar al coselh sobre 
gravament fach en ju t jament . . . 

Lo dotzes Capitol parla que deu estre d'orne qui a tort 
metra en plach per lui t r eba lha r . . . 

Lo XIII Capitols parla en quai manera deu hom traire 
garent , ni quans dias ne deu hom aver, ni cum lo garentz o 
deu far. . . 

Lo XIV Capitols par la de las mezuras d'oli, e de las l iuras, 
e dels marcs , e de las pezas, e de las canas ab que hom cana 
los d r a p s . . . 

Lo XV Capitols parla dels laroniss is ; cal pena ne deu hom 
passar qui panara l 'autrui cauza, s egon t l a maniera de larro-
nessi . . . 

Lo XVI Capitols par la de plagas e de mur t re s . . . 
Lo XVII Capitols par la cum se deu far enquisitios sobre 

mur t res e laironecis e autras malas fâchas. . . 
Lo XVIII Capitols parla d 'encorrements qui veno en la ma 

del senhor per alcus forsfachs, a Agen quai feuzater lo senher 
deu mètre el feus que el encorregutz tengua d'alcu a feus, e 
en quai termeni lo senher deu aver vendut o mes en autra ma 
aquel feus. . . 

Lo dezenones Capitols parla des adoltres , qu 'en deu estre 
fach quan son près en adul te r . . . 

Lo XX Capitols par la si hom troba home de noghs endans 
en sa maio, o si li troba de dias pors lo agues defendut . . . 

Lo XXI Capitols par la de teslimonis fais, qu'en deu eslre 
fagh. . . 

Lo XXII Capitols parla cum hom pot dezempara s a m o l h e r , 



rôle du s e i g n e u r ; de la p rocédure à su iv re ; de la t e r r e - g a r d e 

et de la r e i re -garde et des délais pour les faire. 

Le X I ' chapi t re : De l 'appel au conseil d 'Agen. 

Le XII e chap i t re : Des procès in tentés sans droi t dans le 

seul but de t racasser son adver sa i r e . 

Le XIII e chapi t re : Des g a r a n t s ; des délais pour les appe l e r ; 

de la manière de se por te r ga r an t . 

Le XIV 1 chapi t re : Des m e s u r e s pour l 'huile, des l ivres, 

des marc s , des poids et des cannes qui servent à m e s u r e r 

le d r a p . 

Le XV e chap i t re : Du vol ; et des différentes peines appl i ­

quées suivant la gravi té du vol. 

Le XVI e chap i t re : Des coups et b lessures , des meur t r e s . 

Le XVII e chapi t re : Comment on doit faire les enquê tes 

sur les vols , les m e u r t r e s et les aut res méfaits. 

Le XVIII e chapi t re : Des confiscations au profit du se igneur ; 

si le bien confisqué est un fief, dans quel dé la i le se igneur 

doit-il le vendre ou le t r ansmet t r e à un aut re feudataire et 

quelles condit ions doit r empl i r ce feudata i re . 

Le XIX e chapi t re : De l ' adul tè re . 

Le XX e chap i t re : De l 'homme enfermé de nuit ou de j o u r 

dans une maison . 

Le XXI e chapi t re : Des faux témoins . 

Le XXII e chap i t re : De la possibil i té de faire a b a n d o n de sa 
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o son filh, o home o femna de sa mainada, per qualque for-
faghs, e quai juridictio hom a sobre sa mainada . . . 

Lo XXIII Capitol parla d'orne qui deute deu e s réclama 
per no poder qu 'en deu estre fagh. . . 

Lo XXIV Capitols parla d 'home qu i empenha maio e aulra 
heretat a son creedor en ma de senher de feus don l'aia dat 
poder de vendre e d ' empenhar , qu'en deu eslre fach si, aino-
nestalz de son creedor, autre iar no o vol. . . 

Lo XXV Capitols parla cum negus hom d'Agen no es len-
guts ni deu autre iar maio ni terra ni aulra heretat qu 'hom 
tengua de lui a feus a gleia, ni a maio, d 'ordre ni de religio, 
ni a clerc, ni a cavoer, ni a vieu, e si o fazia, en quai que 
manera , neguna possessios qu 'hom tengua d'alcu ciutada o 
borzes d'Agen a feus avenia a maio d 'ordre o de religio, o a 
d 'alcuna de las personas sobre dichas parla lo meiss capitols 
quai costuma n 'es . . . 

Lo XXVI Capitols parla de presomplio per longa teneso de 
t emps . . . 

Lo XXV11 Capitols par la de cauzas dadas en dot qua is 
costuma n 'es . . . 

Lo XXVIII Capitols parla cum lo senher no deu traire 
oslalges ni demandai- d'Agen ni prendre senes ju t j ament ciu­
tada ni borzes d 'Agen, ni deu far castel a Agen, e cum hom 
d'Agen son franc a La Fotz e per tota la terra de la senhoria 
de Bon Vila e cum devo passar de peatge a Marmanda . . . 

Lo XXIX Capitols par la quai franqueza a lo coselh d'Agen 
de far establiments entrels habi tans del meiss loc. . . 

Lo XXX Capitols par la cum hom pot loguar sa maio a Agen 
e de la costuma del loguer . . . 



femme, de son fils, d 'un de ses s e rv i t eu r s ; du droi t de cor­

rection du père de famille. 

Le XXIII e chapi t re : Du déb i t eu r qui dit ne pouvoir payer . 

Le XXIV e chapi t re : Que doit-on faire, si ap rès avoir mis 
sa maison ou sa terre en gage et donné à son créancier pou­
voir de vendre ou de met t re en gage , le déb i teur , ma lg ré les 
réclamations de son créancier , refuse de confirmer la vente 
ou le gage . 

Le XXV e chap i t re : Tout se igneur de fief doit refuser d 'ac­

cepter comme feudataire : Eglises, maisons d 'o rdre et de 

religion, cheval iers , c lercs . Que doit-on faire s'il les accepte 

ma lg ré la défense, ou si, de quelque au t re man iè re , ces 

mêmes personnes deviennent feudataires de fiefs obéissant à 

la coutume d 'Agen. 

Le XXVI e chapi t re : De la prescr ipt ion par long espace de 
temps. 

Le XXVII e chap i t re : De la dot . 

Le XXVIII e chapi t re : Le se igneur ne peut réc lamer d 'o ta ­

ges de la ville d 'Agen ; il ne peut a p p r é h e n d e r aucun ci toyen 

ou bourgeois d 'Agen, si ce n'est en vertu d 'un j u g e m e n t ; il 

ne doit pas cons t ru i re de château en la v i l le ; les hab i tan t s 

d'Agen sont affranchis de tout péage à Lafox et dans la sei­

gneurie de Beauvil le . Droits de péage qu' i ls doivent payer à 

Marmande . 

Le XXIX e chapi t re : Le conseil d 'Agen peut faire des éta­

bl issements . 

Le XXX e chapi t re : De la location des maisons . 



Lo XXXI Capitols parla quai poder a lo coselh d 'Agen a 
des t renher lot ciutada o borzes d'Agen de pagar a son sirvent 
o a sa sirventa son loguer e sa soldada. . . 

Lo XXXII Capitols parla cum lot ciutada o borzes d 'Agen 

pot far bast imens en sa propr ie la t . 

Lo XXXIII Capitol parla dels avenediss qui venon deforas 

per estar a Agen quai costuma n 'es . . . 

Lo XXXIV Capitols parla de tes taments e dels heretalges 

dels efants. . . 
Lo XXXV Capitols parla dels d reghs de veuzas e d 'orpha-

nhols e de menors d'état, quai razo an a d e m a u d a r l o r dregh. . . 

Lo XXXVI Capitols parla si hom venia contra cauza jul jada 
pe r lo coselh d 'Agen. . . 

Lo XXXVII Capitols par la de la mezura qu 'hom apela per-
j a ab que hom perja ter ra a Agen quais costuma n ' e s . . . 

Lo XXXVIII Capitols par le dels d reghs que lo senhor del 
feusan en lors feus ni per razon de leurs feus e de las costumas 
dels feus cals son en divers capitols conseguentre la us après 
l 'autre . . . 



Le XXXI e chapi t re : Le conseil peut obl iger les ci toyens et 

bourgeois à payer le salaire qu ' i ls doivent à leurs domes t i ­

ques ou h leurs se rvan tes . 

Le XXXII e chap i t re : Tout citoyen d'Agen peut faire bas t i ­

des en ses t e r re s . 

Le XXXIII e chapi t re : Des forains qui viennent hab i t e r 

Agen. 

Le XXXIV e chapi t re : Des tes taments et des successions. 

Le XXXV e chapi t re : Des droi t s des veuves, des o rphe l ins , 

des mineurs de vingt-cinq ans ; comment ils peuvent faire 

valoir ces droi ts . 

Le XXXVI e chapi t re : Si on va contre un j u g e m e n t du con­

seil d 'Agen ? 

Le XXXVII e chapi t re : De la mesu re , appelée perche , avec 

laquel le on mesu re la t e r r e . 

Le XXXVIII e c h a p i t r e : Droits du se igneur sur son fief: les 

règles qui régissent les fiefs sont contenues dans p lus ieurs 

chapitres consécutifs ( '). 

Le XXXIX e chapi t re : De la mise en gage des fiefs en main 

du se igneur . 

Le XL e chapi t re : Quid quand le fief a déjà été mis en 

gage et que le se igneur autor ise une seconde mise en g a g e ? 

Le XL1 chapi t re : Des plaids devant le se igneur de fief. 

Le XLII e chapi t re : Des plaids devant le se igneur de fief; 

p rocédure . 

Le XLIII e chapi t re : Des successions en dé shé rence . 

Le XLlV e chapi t re : Des sous-accensements . 

Le XLV' chap i t re : Lorsque dans un procès deux person-

(') La table contenue dans le manuscrit s'arrête ici. Nous la continuons pour 
faciliter les recherches dans le lex-le. 





nés réc lament une m ê m e chose dont elles se disent toutes 

deux p ropr ié t a i r e s . 

Le XLVI e chapi t re : Des droi ts du se igneur au cas de ven­

tes successives. 

Le XLVlI e chapi t re : Des plaids sur fiefs conjoints. 

Le XL VIII e chapi t re : Du feudataire rebel le qui ne paie pas 

les droits . 

Le XLIX C chap i t re : Des nota i res . 

Le L' chapi t re : Tarif des actes no ta r iés . 

Le LI e chap i t re : De la batail le (duel jud ic ia i re ) . 

Le LIL chapi t re : Manière d 'él ire le conseil . 

Le LUI' chapi t re : De l 'envoi en mission lointaine pour les 

affaires communa les . 

Le LIV chap i t re : De la vente de cuves de vendange ou de 

ra is ins . 

Le LV f chapi t re : Contenu douteux. 
Le L \ T chapi t re : Soins que le vendeur de vin doit donner 

en a t tendant le m o m e n t de le l ivrer . 

Le LVII e chap i t r e : Des frères , qui n 'on t pas encore 

par tagé l 'hér i tage paternel ou ma te rne l , doivent pa r t age r 

entre eux tous le gain fait p a r l 'un d 'eux. 

Le LVIIL chapi t re : De la saisie de loyer en main du loca­

taire de la maison du déb i teur . 

Le L1X' chapi t re : Du duel jud ic ia i re . 

Le LX e chapi t re : Du vin et de la vendange . 

Le LXL chap i t re : Le se igneur ne peut se saisir des 

citoyens d 'Agen , si ce n 'es t en ver tu d 'un j u g e m e n t du con­

seil. 

Le LXII' chap i t re : Des p rê t s , des sociétés, des dépôts . 



Iii principio erat verbum et verbum erat apud Deum et 
Deus erat verbum. Hoc erat in principio apud Deum. Omnia 
per ipsum facta sunt : et sine ipso factura es tni l i i l , quod fac­
tura est : iu ipso vita erat , et vita erat lux hominum; et lux in 
lenebris lucet, et tenebrse eam non comprehenderunt . Fuit 
homo missus a Deo cui nomen erat Johannes . Hic venit in 
test imonium, ut testimonium perhiberet de lumine ut omîtes 
crederent per i l lum. Non erat ille lux sed ut testimonium 
perhiberet de lumine . Erat lux vera quœ illuminât omnern 
hominem venientem in hune mundum. In mundo erat , et 
muiidus per ipsum faclus est, et raundus eum non cognovit. 
lu propria venit, et sui eum non receperunt . Quotquot autem 
receperunt eum, dédit eis potestatem filios Dei fieri, his qui 
credunt in nomine ejus, qui non ex sanguinibus neque ex 
voluntate carnis , neque ev. volunlate viri, sed ex Deo nati 
sunt. Et verbum caro factum est, et habitavit in nobis, et 
vidimus glor iam ejus, gloriam quasi Unigenili a Paire , plé­
num graliae et veritatis. 

(SAINT JEAN , chap. 1 , versets 1 - 1 4 ) . 

In il 1 o teinpore pos tquam consumati sunt dies octo ut 

IN NOMINE P A TRIS ET El LU ET SPIRITUS SANCTI : 

L o p r u m e r s Capi to l . 

Conoguda e manifesta causa sia a lots los présents e als 
alvenidors que las costumas et las franquessas d 'Agen, de la 
citilal e dels bores ancianament aprobadas son escriulas en 
aquest l ibro. E si sobre las costumas de la meissa ciutat se 
movia contrast entrels senhors els ciutadans, o entrels ciuta-



c i rcumcedere lu r , puer vocatus est nomen ejus Jésus , quod 

vocatum est a!) angelo p r i u s q u a m in utero concipere tur . 

(SAINT L U C , c h a p . 2 , v e r s e t 21) . 

In il lo t e m p o r e , loquente Jésus ad tu rbas , ecce ma te r ejus 

et fratres s t aban t foris quœren les loqui ei. Dixit autem ei 

qu idam : Ecce m a t e r tua et fratres tui foris s tant , quœren tes 

te . At ipse r e spondens diceuti sibi ait : Quœ est mate r mea et 

qui sunt fratres mei? Et extendens m a n u m in discipulos suos , 

dixit : Ecce ma te r mea et fratres mei. Quicumque enim fecerit 

voluntatem Pat r i s mei qui in cœlis est, ipse meus frater et 

soror et ma te r est. 
(SAINT MATHIEU, c h a p . 12, v e r s e t s 4 6 - 5 0 ) . 

In il 1 o t empore Jésus dixit discipulis suis : Vigilate et orate 

nescitis enim quando lempus sit, sicut homo qui pe reg re 

profectus rel iquil d o m u m suam et dédi t servis suis potesta-

tem cujusque oper is el j an i lo r i prœcepi t ut vigilet. Vigilate 

ergo nescitis en im quando dominus domus veniat : sero, a n 

média nocte, an gal l i cantu , an mane . Ne quum veneri t 

repente , inveniat vos d o r m e n t e s . Quod au tem vobis dico, 

omnibus dico : Vigi la te . 
(SAINT MARC, c h a p . 13, v e r s e t s 3 3 - 3 7 ) . 

AU NOM DU PÈRE ET DU FILS ET DU SAINT-ESPRIT 

P r e m i e r C h a p i t r e . 

Que ce soit une chose connue et manifeste pour tous p r é ­

sents et à venir , que les coutumes et les franchises d 'Agen , 

de la cité el des bou rgs , anc iennement approuvées , sont écri­

tes en ce l ivre . Si une contestat ion s'élève au sujet de ces 

coutumes entre le se igneur et les ci toyens, ou en t re les 



das els bailes del senhor, lo senher ne deu creire los XII 
proshomes del meiss loc de coselh, qui sio de bona r enomp-
nada sobre lor sagrament que aisso que ilh au t regeran que 
sia costuma lo senher o deu creire e autreiar e o deu tener 
per ferm per si e per lots los seus per tots temps. 

L o s e g o n s Capi to l . 

Cant lo senher ve novelament en la terra , deu j u r a r prume-
rament cum senher que el bos senher e leials sera al coselh 
e a tots et a cadaun los habi tans e habi tadors d 'Agen, e gar-
dara senes tôt enfranhement lors fors, e lors costumas e lors 
franquessas, e lors establiments, e lors razos, e lors drechuras 
cum bons senher e lor gardara de tôt tort de si meilhs c de 
forsa de si e d 'aulrui , dins e deforas per tots locs, a son leial 
poder , a bona fe. 

E aqui meiss fagh lo digh sagrament , lo coselhs e tota la 
dicha universitats de la dicha c iu ta te dels bores d'Agen devo 
j u r a r al senhor que hilh lo serai) bon, e fiel, e leial, e garda-
ran sa vita e sos membres e sa seuhoria e sas drechuras a lor 
leial poder, a bona fe, saub lors costumas, e lors franquessas, 
e lors establiments. 

E si lo senher volia mètre senescalc en Agenes , aquel 
senescalc deu j u r a r p rumerament al coselh d 'Agen per lor e 
per tota la universitat de la meissa ciutat e dels bores d'envi­
ron ; el coselh deu j u r a r après al senescalc per lor e per tota 
la universitat del meiss loc. E la forma del sagrament es 
aitals cum es dich de sobre del sagrament del senhor . 

E si lo senescalc vol mètre baile a Agen, aquel bailes deu 
j u r a r al coselh per lor e per tota la universitat d 'Agen; el 
coselh ni li home d'Agen no devo far semblant sagrament ni 
autre per razo de senhoria. 



citoyens et les bai les du se igneur , celui-ci doit accepter 

comme vraie l ' in terpréta t ion faite pa r les 12 consuls ou à 

leur défaut pa r 12 p r u d ' h o m m e s ayan t bonne réputa t ion , 

après qu ' i ls auront j u r é que l eu r in te rpré ta t ion est conforme 

à la cou tume . Le se igneur doit confirmer leur décision et la 

main ten i r à j a m a i s pa r lu i -même et par les siens. 

S e c o n d C h a p i t r e . 

Le seigneur , lo rsque il vient pour la p remiè re fois en A g e ­

nais, doit j u r e r le p remier qu'i l sera bon se igneur et loyal 

au conseil , à tous et à chaque habi tan t de la ville d 'Agen, et 

qu'il g a r d e r a , sans aucune infraction, leurs usages , leurs 

cou tumes , leurs franchises, leurs o rdonnances , leurs droi ts , 

en bon se igneur , et qu'il les protégera de tout tort et de vio­

lence d'où qu 'e l le v ienne , au tan t qu'il sera en son pouvoir . 

Immédia tement a p r è s , le conseil et toute l 'universitas de 

la cité et des bourgs d 'Agen doivent j u r e r au se igneur qu ' i ls 

lui seront bons et fidèles, qu ' i l s p ro tégeront sa vie, ses m e m ­

bres et sa seigneurie autant qu ' i ls le pourront , sauves leurs 

coutumes, leurs franchises et leurs o rdonnances . 

Si le se igneur veut n o m m e r sénéchal eu Agenais , ce séné­

chal doit j u r e r au conseil en tant que conseil et aussi en tant 

que représentant de l 'universi tas d 'Agen ; et le conseil à son 

tour et en ces deux qual i tés doit prê ter ser inent au sénéchal , 

et la forme du se rment est ainsi qu'i l est dit au sujet du ser­

ment du se igneur . 

Si le sénéchal se fait r emplace r par un baile à Age^i, ce 

baile doit p rê te r ser inent au conse i l ; le conseil ne lui doit 

pas faire ser inent pa r droi t de se igneur ie . 



TEXTE DE LA COUTUME 

L o ters Capitol . 

Li ciutada e li borzes d'Agen devon far ost de XL dias 
continuables al senhor una vetz l'an, per tôt l 'abescat d 'Age-
nes, e deforas lo meiss ebescat, sil senher ops o a, aissi que la 
meissa nogh que seran issit en ost posco tornar en Agenes. 
En ailal manera quel senher, si hom lo fa tort en Agenes o 
deforas lo meiss hebescat, deu mandar e far cr idar la ost 
genera lment per tôt Agenes, e deu far assaber a Agen sobre 
cui voira cavalgar o mètre seli : e si en alcu loc d'Agenes vol 
mètre seti o cavalgar, lo coselhs tôt p rumerament avant que 
home d'Agen isco en ost deu enquerre lo senhor els habitans 
d'aquel loc. E sil senher e li habi lant d 'aquel loc volo far 
drech a esgart del senhor e de sa cort, lo senhor los deu 
dregh p rendre . E home d'Agen d'aqui en la no son tengutz ni 
devo far ost al senhor sobre aquel o aquelhs , pero que sion 
en l 'abescat d 'Agenes, que , aissi cum predigh es, volran far 
d regh a esgart del senhor e de sa cort, la cals corts deu estre 
dels baros e dels cavoers d 'Agenes e dels coselhs e dels pros-
homes de la ciutat d'Agen e dels bores d'Agenes : mas en autre 
loc que sia foras l 'ebescat d 'Agenes, lo coselhs no home d'Agen 
no an enquesta. E si, aissi cum de sobre es cove, quel senher 
meta seti en alcu loc, deu se prumerament assetiar ab sans 
gens , e deu estar VIII dias continuables al seti avant que home 
d'Agen isco en ost ; e si regart avia el cami, lo senhor los deu 
t rametre tans homes armats ab losquals posco salvament 
anar e tornar . 

Enpero cum que la ost fos issida d'Agen e se fos ajustada 
ab lo senhor, el senhor per acordamenl o per als avia déli­
vra (la sa cocha dins lo predilz XL dias, d 'aqui en la home 
d'Agen nol devo far ost ni cavalgada de tôt aquel an. E la 
ost deu estre aitals quel senher del ostal deu anar en ost o i 



T r o i s i è m e C h a p i t r e . 

Les citoyens et bourgeois d 'Agen doivent faire ost de 40 j o u r s 

continus au se igneur une fois l 'an, dans tout l 'évêché d 'Agen 

et en dehors de l 'évêché, si le se igneur en a besoin, pourvu 

qu ' i ls puissent r en t re r à Agen le même j o u r qu' i ls en seront 

sortis en ost Si que lqu 'un fait tort au se igneur , celui-ci doit 

faire annoncer l'ost dans tout l 'Agenais et il doit faire savoir 

à Agen cont re qui il veut chevaucher ou met t re siège. Si c'est 

en que lque lieu de l 'Agenais , les consuls , avant que l'ost ne 

sorte, doivent in te rpe l le r le se igneur et les habi tants de ce 

l ieu; si ceux-ci acceptent de se conformer au j ugemen t du 

seigneur et de sa cour , le se igneur doit se contenter de cette 

promesse et les hab i tan ts d 'Agen ne doivent plus l'ost contre 

les personnes in terpe l lées , quoique elles d e m e u r e n t dans 

l 'évêché d 'Agen, puisque elles s'en remet ten t à la décision du 

seigneur et de sa c o u r ; cette cour doit ê t re composée des 

barons et des cheval iers d 'Agenais et du conseil et des p ru ­

d ' hommes de la cité et des bourgs d 'Agen . 

Si le lieu où il convient que le se igneur mette siège se 

trouve en dehor s de l 'évêché, le conseil et les p r u d ' h o m m e s 

d 'Agen n 'ont pas le droi t d ' in te rpe l le r ; dans ce cas, le se i ­

gneur doit commencer le siège avec ses gens et le cont inuer 

pendant 8 j o u r s avant que les Agenais sor tent en ost ; si la 

route pour s'y r end re offre des d a n g e r s , le se igneur doit leur 

donner une escorte suffisante pour qu' i ls puissent faire le 

trajet, a l ler et re tour , en sû re t é . 

Cependan t , une fois que l'ost est sortie d 'Agen et s'est 

jo in te au se igneur , si celui-ci, par accord ou au t r emen t , ter­

mine son affaire dans les 40 j o u r s à par t i r de ce moment , les 

hab i tan ts d 'Agen ne doivent plus faire ost ni chevauchée j u s ­

qu ' à la fin de l ' année . 



deu t ramelre per si son fîlh, o son fraire o son nebot, o son 
cozin germa, o son cunliat, si n'a en sa maio que tenga a son 
pa e a son vi, pero que sia persona d'ost far, saub que veuza, 
ni orphanhols , ni hom que aia LXXX ans o d'aqui en sus 
d'état, ni que sia en peregrinatge, o en mercadar ia , o malau-
tes, ni hom que no tenga ostal a Agen, ni de cui sa molher 
jaga d'enfant, no deu far ost ni cavalgada. E si negus hom 
d'Agen, despuiss que la ost séria issida, defalhia que no 
fos en la ost comunalment ab la universitat d 'Agen, lo 
senher auria sobre lui LXV sols darna ldes de ga tge , si per 
razonabla excusatio défendre no s'en podia. 

L o Quart Capi to l . 

Cum lo senher agues ancianament petitas rendas en Agenes, 
la universitat d'Agen donet al rei Henric, qui en aque l temps 
era rei e senher d'aquesla terra per las g rans despessas que 
fazia, e per grans g u e r r a s q u e avia, sali a Agen, e las punhe ras . 

So es assaber, de cada moli qui mola forment o meslura 
en Garona, del pont de Merdalo entro 1 pont apelat de l 'Abes-
que, una punhera d'aital blat cum molria, o forment o mes-
tura, a cada disapte, sil molis o gazanha en la setmana ; e si 
no o gazanha en la setmana, no i a r e ; e V sols darn . cada an 
en quada moli parador que sia en Garona dintz los decxs 
avant dighs. El moli qui sio dins los dighs decxs en es 
tancadge francamens en qualque loc on no sio aut re molis 
estacatz o en qualque toc hom vulha muda r son moli dins 
los meiss decxs tantas vegadas cum covendra mudar moli>de 
loc en loc senes que re no deu dar , ni hom no lo deu vedar. 

En cada emina de blat que sera v e n d u d a a Agen, que sia 
mezurats mealha arnaldnea, si hom la compra d 'un hom sol 
ensems. E si la compra per par t idas , que no la compra d 'un 
hom sol ensemps, lo senher no i a r e ; e de la conqua de l -



Le maî t re de maison doit a l le r à l 'ost ou s'y faire rem­

placer pa r son fils, son frère, son cousin ge rma in , son cognât , 

s'il en a en sa maison qui pa r t agen t sou pain et son vin et qui 

soient capab les de faire ost. Sont d ispensés : les veufs, les 

orphel ins , les h o m m e s âgés de plus de 70 ans , ceux qui sont 

en pèler inage ou en voyage pour affaires, les malades , ceux 

(jui n 'ont pas de maison à Agen, et les ci toyens dont la femme 

est en couches . Si un citoyen faisant part ie de l'ost fait défaut 

après que l'ost est sort ie , le se igneur a sur lui une amende 

de 65 sous a rn . , s'il n 'a pas une excuse ra i sonnable . 

Q u a t r i è m e C h a p i t r e . 

Comme le se igneur avait autrefois des rentes de peu d ' im­

portance en Agenais , l 'universi tas d 'Agen donna au roi Henr i , 

qui en ce t emps- là était se igneur de cette ter re , p o u r les 

g randes dépenses et les g r a n d e s g u e r r e s qu'il faisait, le droi t 

du sel et les p u g n è r e s . 

Tout moul in , qui moud en Garonne du pont de Merdalo 

jusques au pont de l 'Evêque, doit donne r chaque samedi une 

pugnère du blé qu'il moud en la semaine , que ce soit du fro­

ment fin ou mêlé ; si le moul in ne travaille pas en la semaine , 

il ne doit r ien. Chaque moul in soumis à l ' impôt doit payer 

eu out re 5 sous da rn . pa r an . Les moul ins qui sont dans les 

limites indiquées peuvent change r de place aussi souvent 

qu' i ls le veulent , pourvu que ce soit dans les l imites et qu' i l 

n 'y ait pas de moul in déjà a t taché là où ils veulent se placer ; 

on ne doit pas les empêche r de c h a n g e r de place et ils n 'ont 

r ien à payer pour cela. 

On doit payer pour chaque émine de blé achetée et mesu­

rée à Agen 1 mail le d a r n . si on l 'achète toute à un seul 

h o m m e ; si on l 'achète à p lus ieurs personnes et si chaque 



blat que sera venduda a Agen e mezurada, si hom la compra 
d'un hom ensemps, I diner, e si la compra per par t idas , 
que no la compre essemps d'un home sol, cum que sia cada 
compra d 'une emina en aval, no i a re lo senher . 

Pero si no pagava lo dia o lendema al messatge del senhor 
lo mezuralge sobredighs, quant lo blat auria , aissi cum 
sobredigh es, comprat e mezurat, lo senher i auria V sols 
darn. de gatge on quel blat sia mezuratz a Agen. 

L o Quinto Capi to l . 

La costuma del sali es ailals, so es assaber quel senher pot 
far poiar lo sali a Agen ab quais que naus se vulha e entro 
XIII naus e ab tantas cum se voira, una vetz l'an francament 
senes peatge que no deu dar en negu loc de sa ter ra . E tolz 
hom quais que sia pot poiar sal a Agen en nau ; e quant sera 
al port de Moncorni de sos los pilars d'Agen deu lo presentar , 
si vendre la vol, al senhor del sali. So es assaber , a aquel 
qui per lo senhor lenra lo sali, que la compre si compra r la 
vol. E si comprar no la vol per quant ab lui Irobara o autre 
l'en voira dar , pot la aquel qui appor tada l 'aura estujar a 
Agen o vendre qualque se vulha a lot home. Pero si la 
vent o no la vent, el, ni, aquel acui la vendra, ni autre no 
pot traire la sal per aiga, ni per terra d'Agen en fora senes 
licentia del senhor del sali. E si lo fazia lo senher del sali i 
auria LXV sols darn . de galge, e la sal encor reguda ; pero 
si es hom d'Agen pot ne prendre a son salar , e als usatges 
de sa maio e de son bestiari e de son bordil si n 'a defora. E 
si hom nautres o autre quais que sia dona sal a home 
d'Agen, pot o far, e d'aquela sal pot se servir l 'om d'Agen 
per ops de si o de sa mainada e de son bestiari e de son 
bordil, si n 'a, aissi cum dich es de sobre. 

Mas si lo senher del sali se cuiava que aquel hom d 'Agen 



acha t est mo ind re q u ' u n e émine , le se igneur n'a aucun droi t . 

Pour chaque conque de blé , achetée toute à un seul h o m m e , 

on doit payer I den ie r ; si on l 'achète à plusieurs et si chaque 

achat est inférieur à l 'émine, le se igneur n'a r ien. 

Si l ' acheteur ne paye pas ce droi t de m e s u r a g e le j o u r 

même ou le l endemain , à la d e m a n d e du se igneur , celui-ci 

a sur lui 5 sous de gage . 

C i n q u i è m e Chapi tre . 

Le se igneur peut faire r emon te r le sel par la Garonne , une 

fois par an, par au tant de navires qu'il voudra j u squ ' à 13. 

Tout h o m m e peut faire r emon te r du sel à Agen en bateau, 

mais lorsque il sera au por t Moncorni , en dessous des pi l iers , 

il doit p résenter le sel au se igneur du salin, c'est assavoir à 

celui qui adminis t re le salin en place du se igneur , et celui-ci 

peut acheter le sel. S'il ne veut pas acheter le sel au prix que 

d 'autres ache teur s offrent au vendeur , celui-ci peut e m m a ­

gasiner ce sel à Agen et le vendre au prix qu'i l voudra en la 

ville. Mais ni lui ni son acheteur n 'ont le droi t de t r anspor t e r 

ce sel en dehor s de la ville sans une autor isat ion du se igneur 

du se l ; s'ils le font malgré la défense, ils encourent une 

amende de 65 sous a rn . au profit du tenancier du salin et le 

sel est confisqué. Si c'est un citoyen d 'Agen il peut en pren­

dre pour ses besoins , ceux de sa maison, et de son bétail et 

de sa métair ie s'il en possède en dehors . Si un batel ier donne 

du sel à un h o m m e de la ville, celui-ci peut l 'accepter et s 'en 

servir comme il est dit p lus haut . 

Si le tenancier du salin croit qu 'un h o m m e fraude et qu ' i l 

t r anspor te du sel au delà de ses besoins, il peut exiger de lui 

qu'i l affirme pa r s e rmen t : qu'il n 'a pr is que la quant i té de 

sel nécessaire à ses besoins et à ceux de sa maison et qu'il 
Tropamer 3 



traisses aquela sal per que l 'agues dada o venduda, o que la 
n traisses o la n fes traire per mal genh, no pas per sos ops 
aissi cum dich es de sobre , pot ne aver sagrament d'aquel 
home d'Agen si se vol, de vertat que no l'aia venduda ni 
dada ni per aut ra causa no l'en fassa traire si no per sos 
propris obs o de son besliari e de son bordi l , aissi cum 
predich es ; e si lo sagrament far no auzava aissi cum dich es, 
lo senher del sali i auria LXV sols dar . de galge e la sal 
encorreguda. E si alcus boni dont ques fos volia poiar sal 
d'Agen en sus en nau en sola deu s'en accordai' ab lo senhor 
del sali d'Agen ; e pois deu estre la sal mezurada en'la meissa 
nau on sera al dich port sos los pilars, e deu l'an hom traire 
eu sacs, quant sera mezurada, ab faissers d 'Agen e no ab 
autres homes, li quai laisser devon portar tota aquela sal ah 
sacs de la nau enfora entro ju s en la porta de Moncorni; e 
poiss devon la tornar aqui meiss li dilz laisser a riba de 
Garona e descargar en autre nau d'Agen qui la n porte d'aqui 
en sus e no en autra nau. Pero aquel de cui sera la sais se 
deu acordar ab los ditz faissers qui la sal por ta ran que los 
ne done lor loguer que ab lor t robara . E si alcus hom por-
tavasa l en nau en sola dels dichs pilars en sus que no fos 
mezurada ni portada dins la dicha porta, aissi cum dich es 
de sobre, lo senher del sali i auria LXV sols da rn . de gatge 
e la sal encorsa. E si home d'Agen peciavo aquel nau podon 
o fa re no son tengut a senhor ni a autrui , si la pecion. 

E neguna naus no deu poiar sal per lo fluvi d'Ont en 
neguna manera , e si o fazia la naus e la sais séria encorsa al 
senhor del sali d'Agen, e auria lo senhor del sali LXV sols 
darn . sobre cada home de galge qui la sal puiario. Item 
negus hom no deu portar sal ad bestia ni en neguna manera 
per Gasconha del pont de Barbasta en sus ni d 'Agulho en sus 
enlro Ont e Garona, si del sali d'Agen no la p e n d r a ; e si o 



n ' a en a ni vendu, ni donné . S'il n 'ose pas faire ce se rment , 

il doit 65 sous d ' a m e n d e et le sel est confisqué. 

Si l 'on veut faire r e m o n t e r le sel au-dessus d 'Agen, on 

doit tout d ' abord se me t t r e d 'accord avec le tenancier ; le sel 

doit ê t re ensuite mesuré dans le ba teau , au port de Moncorni 

sous les pi l iers , puis t r anspor t é dans des sacs pa r des por te­

faix d 'Agen j u s q u e sous la porte Moncorn i ; de là les por te­

faix rappor ten t le sel au bord de la Garonne et le cha rgen t 

dans un ba teau d 'Agen, qui t ranspor te le sel au-dessus . Le 

propr ié ta i re doit fixer avec les portefaix le salaire qu'il l eu r 

donnera pour ces manipu la t ions . Si on ne respecte pas ces 

règles on encour t une a m e n d e de 65 sous par pe r sonne et le 

sel est confisqué. Les habi tan ts d 'Agen peuvent t r anspor te r 

en bateau du sel de cette ville en dessus sans avoir aucun 

droit à payer . 

Il est défendu de faire remonte r le sel en ba teau par le 

Lot, sous peine de confiscation du navire et du sel, et d 'une 

amende de 65 sous par pe r sonne qui ne respecterai t pas cette 

défense. 11 est aussi défendu de t ranspor te r du sel à dos de 

bêtes de somme ou de que lque maniè re que ce soit, en Gas­

cogne, du pon t de Barbaste et d 'Aiguil lon, en t re le Lot et la 

Garonne, à moins qu 'on l'ait acheté à Agen au sa l in ; au cas 

de contravent ion à cette règ le , le se igneur du sel a 65 sous 

de gage , et le sel et la bête de s o m m e sont confisqués. 

Tout h o m m e d 'ou t re -Garonne doi t , s ' i l vient ache te r du sel 

au salin d 'Agen, paye r la petite mesure 7 deniers de moins 

que les habi tan ts d 'Agen et on doit lui l ivrer la quant i té qu'i l 

désire . Le se igneur du sel ne doit pas faire un bénéfice s u p é ­

rieur au t iers du prix d 'achat du sel . 

Les r evendeurs de sel ne doivent r ien m é l a n g e r au sel 

qu ' i ls vendent , si ce n 'est du sel qu ' i ls ont acheté à Agen, 

sous peine de 65 sous d ' amende et de la confiscation du sel. 



fazia, lo senhor del sali lu auria LXV da rn . de gatge , e la 
sal e la bestia que la sal portaria encor reguda séria al 
senhor. 

Pero tots hom que esto d 'outra Garona que venga al sali 
d'Agen sal comprar deu aver la sal que voira menhs VII 
diners darnaldes lo mealhal que hom al sali no lo vendra. El 
senher del sali deu gazanhar en la sal que vendra lo ters 
diner de tant quant comprada l ' aura en sus e no plus . 

Item negus hom ni neguna femna que revendra sal a 
Agen no ni deu mesclar aut ra mas d 'aquela que aura aguda 
del sali per so que venda a Agen ni defora, e si o fazia, lo 
senher del sali auria sobre aquel o aquela LXV sols darn . de 
gatge e la sal encorreguda. 

E per lo sali avant digh e per las punheras e per lo mezu-
ratge del blat sobre digh, lo senher deu far aquestz devers a 
la ciutat d 'Agen. So es assaber que si la meissa ciutat a 
guerra que mesters aio garnizos, lo senher i deu mètre gar-
nizo de XX cavoers garnilz del lot e de XXX servents armatz 
a caval e de X balesters a caval, liqual devon défendre la 
ciutat e gardar , e la vila d'Agen avant dicha els habitans del 
meiss loc dintz e deforas tant cum aquela guer ra du ra a las 
proprias despensas del senhor . 

L o V I Capito l . 

Si entre alcus homes o femnas de la ciutat o del bores 
d'Agen a questio de deutes o de covens, aquel qui voira 
demandar lo deute o 1 covent deu l 'autre enquer re ab testi-
monis de la meissa ciutat o dels bores d 'Agen. Et si aquel 
a cui voira demandar lo présenta drech devant lo coselh 
d'Agen, deu li p rendre , e devon estre ambedoas las par l idas 
devant lo meiss coselh al p rumer dia que s'avista après la 
enquesla fâcha. Et si aquel qui fara la enquesta demanda 



En échange d u droi t du sel, des pugnè re s et du droi t de 

mesu rage du blé, le se igneur , lorsque la cité est en g u e r r e , 

doit y met t re une ga rn i son composée de 20 cavaliers 

équipés , de 30 se rgents à cheval et de 10 a rba l é t r i e r s à che­

val. Cette ga rn i son doit défendre et protéger la ville et ses 

habi tants pendan t tout le t emps que d u r e r a la g u e r r e , tant à 

l ' intérieur qu 'à l ' ex tér ieur ; l 'entret ien de cette garn i son est à 

la charge du se igneur . 

S i x i è m e C h a p i t r e . 

Si un procès s'élève en t re habi tants d 'Agen au sujet de 

dettes ou de cont ra t s , le d e m a n d e u r doit in te rpe l le r son 

adversa i re au moyen de témoins de la cité ou des b o u r g s 

d 'Agen. Si son adversa i re lui offre dro i t devant le conseil 

d 'Agen, le d e m a n d e u r doit accepter et les deux par t ies doi­

vent ê t re renvoyées au p remie r j o u r d 'audience qui se p ré ­

sente ap rès l ' enquête . 

Si le d e m a n d e u r réc lame des caut ions de celui qui offre 



fermansa ad aquel qui 1 presentara drech devant lo coselh, 
deu lo fermai-, si pot, per fermansa parlant o per sagrament , 
si per fermansa parlant no pot, que el lo fassa drech a 
esgart del digh coselh; e si no lo fermava, aissi cum desus 
es digh, pot s'en clamar al senhor , salb que en batezon, ni 
en maldigh, ni en raubar ia , ni en mala fâcha, ni en crim, no 
an enquesta , ans s'en pot hom clamar senes enquesta . 

E totz hom de la ciutat e dels bores d'Agen pot se clamar 
d'orne es t ranh senes enquesta : e si l 'es t ranh se clama d'orne, 
d 'Agen senes enquesta deu lo gi tar de la ma del senhor, so 
es assaber, de V sols de gadge da rn . 

Enpero si aquel qui drech aur ia présentât devant lo coselh 
no era al dia devant lo coselh per far e per p rendre drech a 
esgart del coselh, lo demandai res pot s'en clamar senes tota 
enquesta al senhor la hora quels senhors de coselh serion 
depart i lz . 

E si nuls hom se clamava d'orne d'Agen que no I'agues 
enqueregut aissi cum desus es digh deu lo gitar de la ma del 
senhor , so es assaber , de V sols de gatge, e deu pagar a 
l 'aulra part ida sas messios si fâchas n'avia, covinablas a 
esgart del senhor e de sa cort tant quant conoisserau per 
ju t j ament . 

E si cont ras te ra de la enquesta, o si con t r a s t e r a que hom 
disses que no l'avia enqueregut , o que el l'avia présentât 
d regh devant lo coselh d'Agen aissi cum predigh es, aquel a 
cui seran jutjat li testimoni deu aver VIII dias continuables 
per proar e si ad aquel dia proar no pod ia ,deu mentaure los 
testimonis eu secret al senhor e a sa cort, e deu far sagrament 
al senher e a sa cort que no o fa per defucha; e après lo 
senher deu far venir en la cort los testimonis e deu los 
enquerre ab sa cort e far escriure los d i chs .quan li testimoni 
seran, présents las par t idas , j u r â t dire vertat d 'aquo don seran 



droit , celui-ci doit donner caution personnel le , s'il peut , et 

s'il ne peut, pa r ser inent , qu'il fera droi t à la décision du con­

seil d 'Agen. S'il ne caut ionne pas comme il est dit, on peut 

faire appel au se igneur . En mat ière de ha t le r ie , mauvais p r o ­

pos, médisance, vol, cont ravent ions , c r imes , il n 'y a pas 

d 'enquête , et on peut por ter plainte au se igneur-saus accom­

plir cette formalité. 

Les hab i tan ts de la cité et des bourgs d 'Agen peuvent por­

ter le claim contre un é t r ange r devant le se igneur sans 

enquête p r é a l a b l e ; l ' é t r a n g e r , s ' i l porte claim contre un habi ­

tant d 'Agen sans enquê te , doit ê t re déclaré non recevable , et 

il doit payer 5 sous d ' amende . 

Si le défendeur , après avoir offert droi t , ne se trouve pas 

au j ou r fixé devant le conseil et fait défaut, le d e m a n d e u r 

peut porter claim devant le se igneur , sans enquête , lo r sque 

les m e m b r e s du conseil se sont séparés . 

Si on porte claim contre h o m m e d 'Agen sans enquê te , le 

d e m a n d e u r doit ê t re déc laré non recevable , il doit payer 

5 sous d ' amende et les dépenses qu ' a faites l 'autre pa r t i e ; le 

montant de ces frais est fixé dans le j u g e m e n t p a r l e se igneur 

et par sa cour. Si la contestat ion porte sur l 'enquête el le-

même, s'il s'agit d é j u g e r s'il y a eu ou non enquê te , ou si on 

a présenté droi t devant le conseil d 'Agen, celui a qui est 

imposé, par j u g e m e n t , la cha rge de la preuve test imoniale, doit 

avoir 8 jours cont inus pour faire sa preuve ; si après ce délai 

il ne peut pas faire la p reuve , il doit ind iquer en secret au sei­

g n e u r et à sa cour quels sont ses témoins et il doit j u r e r qu' i l 

ne fait pas cela pour g a g n e r du temps . Le se igneur doit faire 

venir les témoins en sa cour , il doit les in te r roger et faire 

écrire leurs d i res , ap rès qu ' i l s au ron t prêté se rment , en pré ­

sence des par t ies , de dire la vérité. La cour doit ê t re compo­

sée des p r u d ' h o m m e s d 'Agen. 



trach testimonis tant be per l'una part cum per l 'autra , e la 

cort deu estre de proshomes d 'Agen. 
E al dia de la resposla, quant venra al principal del plach 

devon far ambedoas las par t idas sagrament de calumpnia , 
agudz los dias continuables. So es assaber , VIII dias conti­
nuables per coselh, e VIII dias continuables per reposta. 
Pero si hi avia carta publica, non deu hom aver mas III dias 
continuables per resposta après los VIII dias de coselh, e 
VI11 dias continuables per razonador , si o requer la partida 
a cui obs sera. 

E d 'aqui en la deu lo demandai res demandar per sagra­
ment, el defendeires défendre per sagrament . E si hi a neg, 
que aquel a cui hom clemandara negue aco que l 'autra par­
tida li clemandara, aquel qui fara la demanda o pot proar si 
S vol, o pot ne aver III dias cadau de VIII dias continuables. 
Mas pero si defalhia que al prunier dia no presentessa en la 
cort alcu dels testimonis que trachs auria, lo senher auria 
sobre lui V sols darn . de gatge , si leials excusalios no l'en 
clefendia. 

E si li testimoni venir no volio en la cort per aquel qui 
t rachs los auria , e dizia que aver no los podia, lo senher, a 
requesta d'aquel qui trach los auria , agut sagrament de lui 
que no o fassa pe r defucha e que fach son poder per lui 
venir no volio en la cort, el senher deu ab sa cort aquel tes­
timonis far venir en la cort e si obs es deu los destrenher per 
bonas penhoras que deu prendre de lor pe r portar testimoni 
a la vertat d 'aquo sobre que seran trach testimoni. E per 
meissa manera es digh del coselh d'Agen dels p laghs que 
venran devant lor. E si aquel que trachs los aur ia per testi­
moni que quais que sia testimonis no ero en la vila, o que 
ero a sanctur , o ero malau te , o en mercadar ia , o per cocha 
de senhor o de la vila, lo senher ab sa cort deu d a r dia a lui 



Au j o u r de la r iposte , quand vient le pr incipal du pla id , 

les deux par t ies doivent faire se rmen t de ca lomnie , après 

avoir eu les délais fixés p a r la cou tume . Soit huit j o u r s de 

conseil et huit j o u r s de r é p o n s e ; s'il y a char te pub l ique , on 

ne doit avoir que trois j o u r s de réponse . Enfin huit j o u r s 

pour l 'avocat, si la part ie qui en a besoin le requier t . 

A ce momen t , le d e m a n d e u r doit d e m a n d e r pa r se rment 

et le défendeur r épondre par se rment . Si le défendeur dénie 

ce que l 'autre par t ie lui d e m a n d e , le d e m a n d e u r peut prou­

ver s'il le veut le bien fondé de sa d e m a n d e , ou bien il peut 

avoir trois délais de hui t j o u r s cont inus . Mais si, après ces 

délais , il fait défaut et s'il ne présente pas à la cour ses 

témoins au p remier j o u r d 'audience qui suit les délais , il 

doit au se igneur 5 sous d ' a m e n d e , s'il n 'a pas d'excuse suffi 

santé . 

Si les témoins refusent de venir pour celui qui les invoque 

et que celui-ci dise qu' i l ne peu t les avoir, le se igneur , à la 

requête de cette par t ie et ap rè s qu 'e l le a prê té se rment qu 'e l le 

ne fait pas cela pour g a g n e r du t emps et qu 'e l le a fait ce 

qu'elle a pu pour les avoir, doit les faire venir en sa cour et, 

s'il en est besoin, il doit les forcer à appor t e r leurs témoi­

gnages en. saisissant leurs b i ens . Le conseil d 'Agen fait de 

même pour les p la ids qui viennent devant lui. Si la par t ie 

qui a appe lé des témoins dit qu ' i ls sont absents de la ville, 

le se igneur , en sa cour , doit fixer un délai , à la décision d u 

conseil d 'Agen , ap rè s que la par t ie a prê té se rment qu 'e l le 

ne fait pas cela pour g a g n e r du t emps . 

En mat ière de vol ou de c r ime, il ne doit pas y avoir de 

déla i , la par t ie accusée doit r épondre de suite à son accusa­

teur . Mais la par t ie qui a besoin de témoignages doit avoir 

tous les dé la is , comme il est dit plus hau t . 



a esgart del coselh d'Agen ab sagrament que no o fassa per 

defucha. 

Pero en questio de raubar ia , ni de crim no deu hom aver 
dia, mas que ades senes tôt prolongement responda a son 
acusador. Salb que, si testimonis i a ops sobre aquo , pot ne 
aver aquel qui ops los aura a traire tots sos dias continuables, 
aissi cum avant dich es la on parla de la productio dels tes­
timonis. 

L o VII Capi to l . 

De negu contrast o plach que fos entre homes d 'Agen o 
entre homes defora, negus no pot proar contra home d'Agen, 
si testimoni d'Agen no i avia ; e si alcus hom d'Agen avia 
questio ni contrast ab autrui deforas, que ho pot proar ab 
testimonis d'Agen o deforas, si hom al dighz o a las perso-
nas d 'aquels testimonis no podia dire causa razonabla per 
que lor testimoni no pogues valer. 

L o v m Capi to l . 

Tota demanda que hom fassa a home d'Agen don lo senher 
aia clam, e tota demanda quel senher fassa a home d'Agen 
deu estre plageada e lermenada e jutjada a Agen, senes que 
hom d'Agen no es tengulz issir plagear en negu loc deforas 
Agen per lo senhor ni per autrui . Pero si alcus hom privais 
o eslranhs demanda va a Agen alcu covent o alcu deute que 
disches que fos fachs deforas Agen ad alcu home a Agen e 
u'avia carta leial e publica, pot lo proar ab la carta . E si 
caria no n'avia el home d'Agen cre a re d'aquel covent o 
d'aquel deute, l'uni de fora o pot proar aqui on lo covent ol 
dentés fo fagh e l'om d'Agen es li teugutz seguir . Mas tolz 
hom d'Agen pot proar tota causa que demande a home 
estranh ab testimonis d'Agen o de fora, qualque maiss se 
vulha ni aver posca. 



S e p t i è m e C h a p i t r e . 

Dans tout procès ou plaid entre citoyens d 'Agen et h o m m e s 

forains, ceux-ci ne peuvent r ien prouver contre les Agenais 

s'ils n 'ont pas des témoins d 'Agen. Mais les habi tants d 'Agen, 

dans leurs procès avec les forains, peuven t prouver contre 

eux, soit par témoins d 'Agen, soit pa r témoins é t r angers , 

pourvu qu 'on ne puisse invoquer contre les d i res ou la per ­

sonne de ces témoins des raisons suffisantes qui empêchen t 

d 'accepter leurs t émoignages . 

H u i t i è m e C h a p i t r e . 

Toute d e m a n d e que l'on fat! a h o m m e d 'Agen dont le sei­

gneur a eu claim, ou toute d e m a n d e que le se igneur fait à 

homme d 'Agen, doit ê t re p la idée , te rminée et j u g é e à Agen ; 

les ci toyens de celte ville ne sont pas tenus d 'a l ler pla ider en 

dehors dé leur cité, quel que soit leur adversa i re . Si un 

é t r ange r fait une d e m a n d e à Agen, en vertu d 'une conven­

tion ou d ' un cont ra t fait en dehors de la ville avec un habi­

tant d 'Agen , s'il a une char te pub l ique qui constate la con­

vention, il peut s'en servir pour faire la preuve . Mais s'il n'a 

pas de char te et que l 'homme d 'Agen nie la det te ou le con­

trat , le forain peut faire la p reuve là où fut faite la conven­

tion et l 'habi tant d 'Agen est tenu de l'y suivre. Mais les 

ci toyens d 'Agen dans leurs procès avec les é t r ange r s peuvent 



I.o I X Capito l . 

Si plachz era a Agen entre homes d'Agen o d 'es t ranhs 
sobre heretalz, o ter ras , o autras cauzasque hom demandes 
per razo de parentat , e neg i avia quel parentat no fos creutz 
aquel parentat deu estre proats a Agen o de fora ab testimo­
nis d'Agen o de fora tant quant al g ra de parentat aparté 
aqui on melhs aquel qui ops o aura o poira proar . Quar en 
mantz locs a hom parentz per successio e per escaensa dels 
quais avenon mantas drechuras a mants homes , lo quai 
parentat , a Agen o en neguna manera si plach n 'era poiria 
hom proar si no per los vezis del meiss loc o dels locs on 
aqui lh parent aurio estât habi tador . 

L o X Capitol . 

Ains digam dels clams qui venon devant lo senhor, en quai 
manera lo senher o deu far, e cum las principals personas, so 
es lo demandaires el persegueires devon lo plach perseguir e 
cum se devo far lerra-garda e reire-garda e quantz dias ne 
deu hom aver. 

Si lo senher a clam d'orne d'Agen de deute, o de covent, o 
de forsa, o de perturbatio de terras , o de feus, o de posses-
sios, o d 'autra causa que toque a deute , o ad alcu covent, o 
a dessaziment, deu lo senher auzir ab sa cort que deu estre 
de proshomes d'Agen, tôt lo plach per tots los dias costuma-
bles tro al deffeniment, lo quai plach diffinit lo senher deu 
aver V sols de gatge del vencut; mas avant que aia son gatge 
deu ad aquel qui l 'aura vencut son plagh far complir aquo 
quel sera conogut per si o per ju l jameut , el deu far redre 
sas messios razonablas al esgart del senhor e de sa cort . 



faire la preuve de ce qu ' i ls d e m a n d e n t par des témoins soit 
d 'Agen , soit du d e h o r s , à leur choix. 

N e u v i è m e C h a p i t r e . 

Dans les procès entre é t r anger s et Agenais , lorsque l 'objet 

du litige est une p ropr ié té , une te r re , ou toute au t re chose , 

et qu 'on le d e m a n d e en raison de la pa ren té , si les deux 

par t ies ne sont pas d 'accord au sujet de cette paren té , la 

p reuve doit ê t re faite à Agen ou dehors , p a r des témoins 

d 'Agen ou d 'a i l leurs , là où il sera le plus facile de faire la 

p reuve . Car dans bien des cas où on doit héri ter , il serai t 

imposs ib le de p rouve r le degré de parenté à Agen, à moins 

d ' appe l e r comme témoins les hab i tan ts du lieu où le de cujits 
avait son domici le . 

D i x i è m e C h a p i t r e . 

Ce chapitre parle des daims portés devant le seigneur, du 
rôle du seigneur. Il dit aussi comment les parties doivent 
poursuivre leurs plaids, comment on fait terre-garde et reire-
garde et les délais donnés pour cela. 

Lorsque le se igneur reçoit une plainte d 'un hab i tan t 

d 'Agen à ra ison d 'une det te , d 'une convention, du t rouble ou 

de la violence subie par lui dans la possession de ses terres 

ou de ses fiefs, ou pour tout aut re motif qui touche à ceux 

ind iqués , il doit écouter en sa cour , qui doit ê t re composée 

des p r u d ' h o m m e s d 'Agen, les plaids dans les délais habi tuels 

et ce j u squ ' à ce qu ' i ls soient t e r m i n é s ; le condamné est tenu 

de payer 5 sous d ' amende au se igneur , mais celui-ci ne les 

touche que lorsqu' i l a fait exécuter son j u g e m e n t . Le se igneur 

doit faire aussi paye r à la par t ie gagnan te les frais raison­

nab les qu 'e l le a dû fa i re ; ces frais sont fixés par le se igneur 

et p a r sa cour . 



E si deguna defalha era demandada de dia assignat a 
neguna de las part idas del senhor o d 'alcunas de las par t idas , 
e la defalha era creuda e proada de l 'autra part per testimo­
nis sufficiens, si neg i avia, lo senher auria V sols darn . de 
gatge d'aquel defalhit ; e si l 'autra par t aquela defalha proar 
no podia, o sil senher aquela defalha demanda per si, pero 
si aquel a cui aquela defalha demandada séria no ausava 
j u r a r sobre sants evangelis que defalhit no fos, lo senher 
auria V sols darn . de galge sobre lui, si per leial excusatio 
défendre no s'en podia, e l 'autra parts sas messios razona-
blas a conoguda del senhor e de sa cort. 

E es assaber que de tôt plagh que sia sobre terras , o here -
tats, o possessios, pot aver aquel a cui ops sera V dias con­
tinuables per terra garda , e III dias continuables per reire 
garda , si o demanda ni o requer en son loc auzida la 
demanda . Mas si aquel qui voira far la terre ga rda la vol 
ades far, l 'autre li deu ades seguir coras que s volha, si o 
requer dins los predighs V dias, e l 'autra part ades aqui 
meiss deu far a lui la reire garda , si se vol, devant cui que 
aquel plach sia. 

Item si alcus se clama al senhor d 'alcu home d'Agen, el 
senher lo demanda fermansa, si pot, o deu passar ab sagra­
ment que fassa que fermar no pot e quel plagh persegra a 
esgart del senhor e de sa cort : e pero si aquel de cui hom 
se sera clamais requer que vol veire lo c lamant e auzir sa 
demanda, deu lo clamants venir en la cort e far sa demanda , 
e puiss aquel de cyù se sera clamais deu fermar lo meiss dia 
per fermansa o per sagrament aissi cum predigh e s ; e si lo 
meiss dia per fermansa o per sagrament , aissi cum predigh 
es, no fermava, lo senher auria sobre lui V sols da rn . de 
gatge. Mas si lo senher fazia neguna demanda per si meiss 
ad alcu home d'Agen no l'es tengutz l 'om d'Agen p roa r mas 



Si au j o u r ass igné par le se igneur pour le procès , une des 

par t ies d e m a n d e défaut contre son adversa i re , et que cet 

adversa i re nie avoir fait défaut, si l 'autre par t ie prouve le 

fait pa r témoins suffisants le se igneur a 5 sous de gage du 

défai l lant . Si la par t ie qui le d e m a n d e ne peu t p rouver le 

défaut, ou encore si c'est le se igneur qui d e m a n d e le défaut 

à son profit, ou même si ln par t ie accusée d 'avoir fait défaut 

n'ose pas j u r e r sur les Saints Evangiles qu 'el le ne fut pas 

défai l lante, le se igneur a sur elle 5 sous de gage et l 'autre 

par t ie le r e m b o u r s e m e n t des frais ra i sonnables qu 'el le a faits 

et dont le montant est fixé par le se igneur et pa r sa cour . 

Dans tout procès por tan t sur des te r res , hé r i t ages , e tc . , la 

part ie qui en a besoin peut avoir 5 j o u r s continus pour faire 

t e r r e -ga rde et 3 j o u r s pour la r e i r e -ga rde , si elle le requier t 

en t emps utile aussitôt ap rès avoir en tendu la d e m a n d e . Si 

celui qui veut faire t e r r e - g a r d e la veut faire immédia temen t , 

l 'autre par t ie doit le suivre , pourvu qu 'el le en ait été requise 

dans les susdi ts 5 j o u r s et elle doit faire immédia tement la 

re i re -garde , si elle veut la faire. 

Si q u e l q u ' u n por te plainte au se igneur contre un habi tant 

d 'Agen, le se igneur doit lui d e m a n d e r des caut ions , s'il peut 

en d o n n e r , s inon il doit j u r e r qu'il ne peut donne r caution, 

mais qu ' i l pour su iv ra le plaid comme il p la i ra au se igneur et 

à sa cour . Si celui contre qui il a été por té plainte d e m a n d e à 

voir le p la ignan t et à en tendre sa d e m a n d e , le p la ignant doit 

venir en la cour et faire sa d e m a n d e ; l 'autre partie doit don­

ner caution le même j o u r par caution personnel le ou par ser­

ment , comme il est dit plus haut , et s'il ne le fait pas le sei­

g n e u r a 5 sous de gage sur lui . Si le se igneur fait une 

d e m a n d e en son nom à un habi tan t d 'Agen, celui-ci ne doit 

donner caut ion que par s e r m e n t ; le se igneur ne peut faire la 

p reuve contre lui si ce n 'est en sa cour vêtue, qui doit ê t re 



per sa ma, nil senher ne pot proar neguna causa contra 
home d'Agen si no o fazia per sa cort bastida que deu estre 
de proshomes d'Agen. E tota penhora quel senher fassa a 
home ni femna d'Agen, deu dar lo senhor a mallevar per 
fermansa. E tôt issament totz hom e tota femna pot mallevar 
ab fermansa que présente al defendedor tota causa mobla e 
no mobla en que hom o femna lo meta defendedor que el o 
home o femna per lui aia ni tenga ni que hom o femna lo deia. 

L o X I Capi to l . 

Cum li coselh sio establil en las ciulals per governament 
a"aquels qui habilo; e sio li coselhs meiancer entrels poderos 
els frevols e entre ries els paubres e a mantener las senhorias 
dels senhors lors princeps; digam quai remedi an en coselh 
OTAGEN segont los ancias uzatges de la meissa ciutat li habi­
tant del meiss loc, aquilh majorment qui en jutjament se 
sento gravalz. 

Cant lo senher, so es assaber, sos senescalc o sos bailes o 
alcus jutges aura jutjat a Agen o en sos apar tenemens , si 
neguna de las part idas se ténia par grevada del ju t jament , 
pot sobre aquel gravament apelar al coselhs d'Agen e sil 
coselhs conois que melhurament i aia ops, aquel ju tges i deu 
melhurar a esgart del meiss coselh. 

Pero aquel qui apelara deu fermar ad aquel ju tge e a sa 
cort de perseguir la apelatio per fermansa o per sagrament 
quai que pusca. E si lo coselhs conoiss que be aia jut jat , a lo 
senher, o aquel devant cui lo plach sera V sols d a r . d e gatge 
sobre aquel qui apelat aur ia . E si sagrament es jujatz a 
neguna de las part idas sobre diffiniment de plachs, si aquel 
a cui lo sagramentz sera jutjatz no l 'auzava far, lo senher a 
sobre lui V sols de gatge de lot plach don lo senher agues 
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composée des p r u d ' h o m m e s d 'Agen. Si le se igneur a opéré 

une saisie contre un habi tan t d 'Agen, il doit en donner main­

levée lorsque celui-ci donne caut ion. De m ê m e le d e m a n d e u r 

doit donner mainlevée au défendeur saisi, quand le saisi lui 

p résen te un objet meub le ou immeub le que le d e m a n d e u r se 

réserve et qu'il défend au saisi de vendre . 

O n z i è m e C h a p i t r e . 

Le conseil s'est établi en la cité pour gouverner ceux qui y 
habitent. C'est le médiateur entre les puissants et les faibles, 
entre les riches et les pauvres. Il doit aussi maintenir les 
droits seigneuriaux des seigneurs les princes. Nous dirons quel 
est le secours que trouvent, d'après les anciens usages, auprès 
du conseil les habitants, en particulier ceux qui croient avoir 
été lésés par un jugement. 

Si que lque par t ie se croit lésée par un j u g e m e n t du sei­

gneur , c 'es t -à-dire de son sénéchal ou de son baile, elle peut 

en appe le r au conseil d 'Agen . Si le conseil j u g e que la décision 

du p remier j u g e a besoin d 'être amél iorée , le j u g e doit a p p o r ­

ter des amél iora t ions à' sa sentence. Cependant l ' appelant 

doit donner caution qu'il poursuivra son appe l . Si le conseil 

croit qu'il a été bien j u g é , l ' appelant doit payer 5 sous de 

gage au j u g e dont la sentence était en ques t ion . Si le se rmen t 

décisoire a été déféré à une par t ie qu i n ' a pas osé le prê ter , 

le se igneur a droi t à 5 sous de gage de cette par t ie , l 'adver­

saire a cause ga gnée , et ses f ra is ; le montant de ceux-ci est 

fixé par le se igneur et sa cour . 

Tropamer 4 



agut clam, e l 'autra partida auria son plach atengh e sas 
messios razonablas a esgart del senlior e de sa cor t . 

Lo XII Capitol. 

Despoiss que de manias cauzas bezonhablas avem parlât de 
sobre, tractem cum cadaus se garde, cum metra autrui en 
plach si a razo ni dregh per quel deia mètre en plagh que nol 
trebalhe en va ni no degudament 

Car mantz homes comenso calumpniar e demandar man-
tas cauzas per barat per t r ibalhar autrui , contra cui no an 
drechurera actio, mas per aver raenso de lui o per far lo 
seu mètre, per far lor maleza e quant an comensat home 
t rcba lhar per semblansa de dregh aqui on no an drech, 
se laisso de lor demanda quant an home tribal ha t pro , o n 
an rehenso per que se laisso de lui t rebalhar , e es acostumat 
per los ancias que si alcus hom o alcuna femna comensa 
moure a home a Agen o a femna plagh o questio en cort 
devant quai que ju lge , e aquel qui au ra comensat a deman­
dar cessava de sa demanda que aura comensada que no la 
perseguis, o que el gurpisca al defendedor aco que l 'aura 
comensat a demandar , o mené lo plach tro a diffinitio senes 
no degutz alongamens, e refassa a l 'autra part las despensas 
que fâchas aura per aquel plagh a conoguda del ju tge e de 
sa cort, d 'aquela causa, sil p lagh perseguir no vol. E aquel 
qui d 'aquo sera ju tges per son offici lo fassa quitar e solve 
aquela demanda, el en fassa dar carta de perpétuai quitalio 
d'aquel qui aissi cum predich es l 'aura en va t rebalhat , si 
aquel a cui aura ops o requer e o demanda . 

E si aissi cum predich es qui tar o menar sa demanda no 
vol e son plagh amonestat d 'aquel qui sera ju tges , ni redre 
no vol a l'autra part ida sas despessas taxadas e j u r a d a s , pot 



Douzième Chapitre. 

Après avoir parlé de maintes choses utiles, nous dirons 
comment on se défend contre qui vous fait un procès sa?is 
raison, ni droit, dans le seul but de vous tracasser. 

Souvent des pe r sonnes in tentent , sans droi t , des procès 

dans le but , soit de t racasser leurs adversa i res , soit de leur 

faire dépenser de l 'a rgent , soit afin d 'ob ten i r d'eux une 

rançon, soit encore afin de faire leur m a l h e u r ; et au bout 

d 'un certain t emps , quand ils ont assez t racassé leurs adver ­

saires ou qu' i ls ont ob tenu d'eux la r ançon dés i rée , ils a b a n ­

donnent leurs procès . C'est un ancien usage admis depuis 

longtemps à Agen, que si que lqu 'un commence un procès et 

abandonne ensuite sa d e m a n d e , il doit , ou renoncer à ses 

prétent ions , ou poursu ivre le procès sans c h e r c h e r à t ra îner 

les choses en longueur , et s'il ne veut pas cont inuer l ' instance, 

il doit paye r à l 'autre par t ie les frais et les dépenses qu 'e l le 

a faits et dont le montan t est fixé pa r le j u g e et sa cour . De 

plus le j u g e doit obl iger le d e m a n d e u r à donner à l 'autre 

part ie char te de qui t tance pe rpé tue l l e , si celle-ci la d e m a n d e . 

Mais si le d e m a n d e u r ne veut ni r endre à l 'autre par t ie 

ses dépenses taxées et j u r é e s , ni cont inuer son plaid, ap rès 

l ' aver t i ssement du j u g e , le défendeur peut por te r claim contre 

lui devant le se igneur sans e n q u ê t e ; celui-ci doit , en saisis­

sant ses biens , con t ra indre le d e m a n d e u r du premier procès 

soit à a b a n d o n n e r sa d e m a n d e , soit à cont inuer son plaid 

comme on doit le faire. Si le se igneur ne veut pas l'y con­

t r a ind re , le conseil d 'Agen peut , à la demande du défendeur , 

l 'ob l iger à le faire. 



s'en c lamar aquela parts aissi cum predich es t reba lhada e 
al senhor senes tola enquesta , e deu lo costrenher per honas 
penhoiras quç prenga que el gurpisca aquela demanda al 
reu, so es assaber, aquel a cui demandera , o que mené lo 
plach aissi cum deura . E sil senher, aissi cum predich es, no 
l'en volia costrenher , lo coselhs d'Agen l'en deu des t renher 
a requesta d'aquel a cui ops sera. 

Lo XIII Capitol. 

Apres consegitentre parlent en quai manera deu hom traire 
garent, ni quant dias ne pot hom aver segon las costumas 
O ? ' A G E N , e cum aquel qui sera trach garents o deu far... 

Si alcus Ira garent en cort d'alcuna causa que hom lo 
demanda pot ne aver VIII dias continuables , si o requer ; e 
si al meiss dia no tra son garen t en cort, deu lo mentaure en 
cort, e ab sagrement que fassa que son poder n'a fagh e aver 
no l'a pogut e que no o fassa per defucha ni per mal genh 
pot ne aver VIII dias conlinuables e autres VIII dias con­
tinuables segondament, e autres VI11 dias lersa velz, si o 
demanda e o requer ab lo dich sagrament que fassa cada 
dia ; mas d'aqui en la non deu aver plus dia. Salb aitant que 
si dizia que sos garents per lui venir no volia deu s en clamar 
al senhor, e ab lo senhor en totas maneras deu far son poder 
que venga en la cort per portar la garent ia que deura ; e 
endemegh deu cesser lo plagh sobrel principal entro que 
aquel qui lo garent deura traire aia fagh son poder de son 
garent aver, al bon alhire del senhor e de sa cort. 

Pero si aquel qui lo garent traira dilz que sos garen ts es 
fora la terra , deu lo mentaure en la cort e deu j u r a r sobrels 
sants evangelis que aquel es sos garents e que no o fa per 
mal genh, e deu aver dia de sobre ailal cas per aver son 



Treizième Chapitre. 

Nous dirons comment on doit appeler en garantie, quels 
sont les délais que l'on doit avoir pour cela, et comment doit 
faire celui qui est appelé comme garant. 

Si que lqu 'un invoque un g a r a n t au sujet de ce qui est 

l 'objet de la d e m a n d e , il peut avoir, s'il le d e m a n d e , un délai 

de 8 j ou r s c o n t i n u s ; si au bout de ce délai il n 'a pas son 

garan t , il doit le n o m m e r à la cour , et su r son se rment qu'i l 

a fait tout ce qu'il a pu pour l 'avoir , il peut avoir un second 

délai de 8 j o u r s , et encore un troisième délai de 8 j ou r s s'il 

le demande et s'il p rê te le même serment . Après il ne peut 

avoir d 'aut res dé la i s ; niais si ses g a r a n t s se refusent à venir , 

il peut por te r claim devant le se igneur et celui-ci doit faire 

tout ce qui est possible pour forcer ces ga ran t s à venir appor ­

ter leur ga ran t i e . Et p e n d a n t ce t emps , le plaid sur le pr in­

cipal doit cesser, on doit a t t endre que celui qui invoque le 

g a r a n t ait fait tout son possible pour le faire venir, ce dont 

le se igneur et sa cour sont j u g e s . 

Si celui qui a besoin d'un g a r a n t dit que son g a r a n t est en 

dehors de l 'Agenais , il doit le n o m m e r a la cour , et doit j u r e r 

su r les Saints Evangi les que c'est bien son g a r a n t et qu'il ne 

fait pas cela pa r mauvaise vo lon té ; l e . s e igneur et sa cour 

doivent lui fixer un délai suivant que le g a r a n t est loin ou 



garent a bona estimatio del senhor e de sa cort segon que 
conoissera lo senher ab sa cort, que aquel garent sera lonh 
o p r è s ; endemegh deu lo principal del plagh cessar. Pero 
sil garent ve en la cort cum garent , deu fermar e si fermar 
no vol o no pot, no val sa garenlia, car no es dreche garents 
qui sa garenlia abondesament no ferma. 

E si fagh a son poder aissi cum predich es, so es assaber, 
qu'en agues agutz totz sos dias a conoguda del senhor e de 
sa cort, e sil garent no fermava, aissi cum predich es, d'aqui 
en la no pot aver garent en aquel plach, ans deu anar avant 
en plach per si meiss ab son aversari tant quant deura ; e tolz 
garentz , quant fermât aura , deura aver VIII dias continua­
bles per resposta tant solament, senes que no s deu aver plus 
dia per coselh ni per als, mas que al meiss dia responga cum 
garentz aissi cum deura . 

Lo XIV Capitol. 

Perso car lipes, e las Haras, e las autras mezuras devon estre 
leials, car per aquo son establidas en las ciutats que nil ven-
deires nil conpraires no i sio enganats, parlent de las mezuras 
d'oli, e de las liuras, e dels marcs, e de las canas ab que hom 
cana los draps don hom uza en vendent e en conprant, si no 
era leials qu'en deu estre fach. 

Si negus hom ni neguna femna ténia a Agen mezura d'oli 
que no fos leials ab loqual mezura n 'agues mezurat , vendent 
o conprant , lo senher i aura LXV sols de ga tge , e la mezura 
séria peciada. 

E la liura ab que hom peza o mezura deu estre de XVI 
onsas; e si negus hom o neguna femna avia liura a Agen que 
no fos leials, qu'en vendes ni n compres , lo senher i aur ia LXV 
sols de gatge . 



près . Pendant ce t emps le plaid sur le principal doit cesser. 

Si le g a r a n t vient en la cour , il doit donner caution, et s'il ne 

veut ou ne peut le faire sa ga ran t ie ne vaut. Car n 'est pas bon 

g a r a n t qui sa ga ran t i e a b o n d a m m e n t n'affirme. 

Si 1 in téressé fait son possible pour avoir ses ga ran t s et que 

ceux-ci ne puissent a p p u y e r leur ga ran t i e , comme il est dit 

p lus haut , depu i s ce moment - là il ne peut p lus avoir de 

ga ran t s en ce plaid ; mais il doit cont inuer par lu i -même. Son 

' a d v e r s a i r e doit avoir au tan t de fois 8 j o u r s qu'il y a eu de 

g a r a n t s qui confirment leur ga ran t i e . Ce délai est pour la 

r i pos t e ; mais il ne peut avoir ni j o u r de conseil , ni au t res 

délais . 

• 

Quatorzième Chapitre. 

Les poids, les livres et les autres mesures doivent être exacts, 
car ils ont été établis pour éviter que les vendeurs ou les ache­
teurs soient trompés ; nous parlerons des mesures pour l'huile, 
des livres, des marcs, des poids et des cannes dont on se sert 
soit pour vendre, soit pour acheter; nous dirons aussi ce 
qu'on doit faire lorsque ils ne sont pas exacts. 

Si q u e l q u ' u n possède une mesure pour l 'huile qui ne soit 

pas exacte, et qu'il s'en serve soit pour vendre , soit pour 

acheter , il est passible d 'une amende de 65 sous au profit du 

se igneur et la mesure est b r i sée . 

La livre dont on se ser t pour peser doit être de 16 onces ; 

si un hab i tan t d 'Agen a une livre qui ne soit pas exacte, le 

se igneur , s il s'en ser t , a 65 sous d ' amende sur lui et la livre 

est br i sée . 



El marcs ab que hom peza deu estre d rechure rs al marc 
d e c o l o u h a , e deu estre de XVI onsas; e si negus hom o neguna 
femna avia autre marc que no fos leials, aissi cum predich 
6s, ab loqual .hom pezes en vendent o en comprant , lo senher 
i auria LXV sols de gatge, el marc séria peciats. 

E si las pezas ab que hom peza, hom ne trobava sobre alcu 
ab lasquals vendes o coinpres, o n 'agues vendut o conprat 
que no fossb leials ni d rechure ras , lo senher i auria LXV 
d a r n . de gatge, e las pezas serio peciadas. 

E las canas ab que hom cana los d raps devo estre leials 
de VIII palnias cada una comunals , e si negus hom o neguna 
femna canava ab cana que no fos leials en vendent o en con­
prant , lo senher i auria LXV sols de gatge, e la cana séria 
peciada. 

E deu lo senher conoisser ab lo coselh d 'Agen de las 
mezuras , de las l iuras, e dels marcs , e de las pezas, e de las 
canas si son leials o no avant quel senher re n 'aia. 

Lo X V Capitol. 

Justicia, so es drechura , es comandada de Deu que sia 
gardada en terra , e quar pluzors homes o femnas dario lor 
entendement a mal far si li mal per justicia, so es per d re ­
chura, no era refrénât. E es aitals justicia ancianament a 
Agen aprobada que de tôt home et de tota femna qui faria 
laironeci de nogh, son las suas encorsas al senhor , la cauza 
panada res taurada a aquela persona a cui lo laironeci sera 
fachs, si hom lo t roba ; e si no lo t roba, deu crobar lo valent 
per leial estimatio de las cauzas del lairo, si hom l'en t roba, 
conogut e proat lo laironeci; e sil laironecis es de XX sols en 
sus, lo senher deu far de son cors just icia; e si era de XX sols 
en jos deu estre senhatz. Pero si hom la trobava senhat , lo 



Le marc doit ê t re semblab le au marc de Cologne et doit 

peser 8 onces ; si que lqu 'un se sert d 'un marc qui ne r éponde 

pas à ces condi t ions , soit en vendant , soit en acbelant , le 

se igneur a 65 sous d ' amende et les marcs sont br isés . 

Si les poids dont on se sert ne sont pas t rouvés conformes, 

le se igneur doit avoir 65 sous d ' amende et les poids doivent 

ê t re b r i sés . 

Les cannes , dont on se ser t pour m e s u r e r le d r a p , doivent 

avoir chacune 8 p a n s ; quiconque se sert de canne non con­

forme doit paye r 65 sous d ' amende et la canne est br isée . 

Les infractions sont j ugées pa r le se igneur et par le con­

seil d 'Agen ; le se igneur ne touche l 'amende qu ' ap rè s le 

j u g e m e n t . 

Quinzième Chapitre. 

Dieu veut que la jus t ice soit g a r d é e en cette te r re , car 

beaucoup d ' individus donnera ien t tout leur en t endemen t à 

mal faire, si le mal n 'était pas puni avec jus t ice . 

Les règles suivies depu i s longtemps à Agen pour punir le 

vol sont les su ivantes : Quiconque commet un vol de nuit , a 

ses biens confisqués au profit du se igneur , la chose volée est 

resti tuée au volé, si on la r e t r o u v e ; si on ne la re t rouve pas, 

on r embour se au volé la valeur de sa chose sur les biens du 

voleur, une fois que le vol est prouvé ou reconnu . Si l 'objet 

volé vaut p lus de 20 sous, on doit faire jus t ice sur le corps 

du voleur ; s'il vaut moins d<; 20 sous, le voleur doit ê t re 

m a r q u é , mais s'il est déjà m a r q u é , on doit le pendre . On 



senher deu far de son cors justicia, pero pagat a sa inolher, 
si n'a aco quel deiira per son dot o per als, e sos deutes 
pagalz pr imerament e avant quel senher aia ni p renga re de 
sas cauzas. 

E qui faria laironeci de dias sas cauzas devon estre encor-
sas al senhor, pagatz sos deutes e a sa molher son aver, si 
molher a, el laires o la laira deu estre senhats o senhada, e 
si avia senhal lo senher deu far del cors justicia. Salb per 
cauza menjadoira que valgues XII diners o d 'aqui en jos. 

E si alcus hom e femna metia foc eu maio, o en blat, o en 
fe, o versava, o afolava l 'autrui vi, o l 'autrui oli, o l'aulrui 
mei , o aucizia l 'autrui caval o l 'autrui beslia, o talava l 'autrui 
vinha, ois altruis a rbres , o l 'altrui blat, passaria pena a 
esgart del senhor e del coselh d'Agen, segon que la mala 
fâcha séria g rans o pauca, e segont que séria fâcha de dias o 
de nogh, fâcha esmenda plenera ad aquela persona qui lo 
dampnatge auria sostengut a esgart del senhor e del coselh 
d'Agen. 

E si hom ni femna panava vendenha de l 'autrui vinha ab 
sacs, o ab paners , o ab conporlas , o l 'autrui blat, o l 'autrui 
fe, o ortalicia d 'autrui cazal, de noghs, o lenha, o paissel, o 
coudra, o fusla, lo senher i auria LXV sols darn . de galge, la 
causa proada aissi cum deu, fâcha pr imerament esmenda ad 
aquel quil damnatge auria receubut , a esgart del senhor e 
de sa cort ; la cal cort deu estre del coselh e dels proshomes 
d'Agen. 

Lo XVI Capitol. 

Cum sobre totas las mala fâchas que hom fa en terra sio 
murtres plus venjadors, digam qui plagaria autrui qui faria 
martre, so es HOMICIDI, qu'en deu estre fagh. 

Si lo senher a clam d'alcu hom o d 'alcuna femna que aia 



doit payée à sa femme ce qui lui est dû , soit en raison de sa 

dot , soit au t r emen t , et à ses créanciers le montan t de leurs 

c réances , avant que le se igneur ait ou p renne aucun de ses 

b iens . 

Le voleur de j o u r a ses b iens confisqués au profit du sei­

g n e u r , ses dettes et l 'avoir de sa femme ré se rvés ; il doit ê t re 

m a r q u é , et s'il l'est déjà, pendu, sauf au cas où l 'objet volé 

est une chose comest ible valant moins de 12 den ie rs . 

Si que lqu ' uu met le feu à une maison, à d u b lé , à du foin; 

s'il adu l t è re le vin, l 'huile, le miel , tue le cheval , les bes ­

tiaux, coupe la vigne, les a r b r e s ou le blé d ' au t ru i , il doit être 

puni d 'une peine a rb i t r a i re que fixent le s e igneu r et le con­

seil d 'Agen, d ' ap rès les c i rconstances du délit , suivant qu'il 

est g r a n d ou petit , qu' i l a été commis de j o u r ou de nui t . Le 

coupable doit r e m b o u r s e r à la par t ie lésée le d o m m a g e qu'i l 

lui a c a u s é ; le montan t de la rest i tut ion est fixé p a r le sei­

gneur et le conseil d 'Agen . 

Quiconque vole de la vendange , du b lé , du foin, des fruits 

ou des l égumes dans le j a r d i n d 'aut ru i pendan t la nuit, du 

bois, des écha las , du coudr ier , des pou t res , est passible 

d 'une a m e n d e de 65 sous, quand le délit est p r o u v é ; il doit 

faire répara t ion au vo lé ; le se igneur et sa cour, composée 

dans ce cas du conseil et des p r u d ' h o m m e s d 'Agen , fixent le 

montan t des dommages - in té rê t s . 

Seizième Chapitre. 

Parmi loua les méfaits que l'on peut commettre, les meur­

tres sont ceux que l'on doit punir le plus sévèrement ; nous 

dirons ce que l'on doit faire au cas de coups et blessures et au 

cas d'homicide. 



plagat autre ab cotel, o ab ferrament, o ab peira, o ab basto, 
e sancxs n'issia, o l'avia membre fragh, a lo senher sobre lui 
LXV sols darn . de gatge, la causa proada per sufficiens testi­
monis, e fâcha p rumerament dressa deguda ad aquel qui lo 
dampnatge auria près e sostengut, a esgart del senhor e de 
sa cort. 

Pero la plaga no deu estre ju t jada entro que sia vist sil 
plagatz mur ra o no m u r a ; e sil p lagats mor d 'aquela plaga, 
tolas las cauzas d'aquel homecidi son encorsas al senhor, 
paguat aquo que deuria a sa molher lot pr imerament , e 
avant quel senher agues ni prezes sas cauzas. E del cors 
d 'aquel hoinicidi deu lo senher far juslicia. So es assaber 
quel deu far sosterrar viu sos lo mor t ; e aisso deu jul jar lo 
senhor ab sa cort que deu estre lo coselhs e li proshomes 
d'Agen ; mas pero si pecs i avenia en t reub saubut per sobre 
portament <> per encontre, o que hom corregues caval o roci 
per carrera , o que hom lances peira, o basto, o autra cauza, 
a can o a porc , o jogua hom a persalh, o a versai, ab pressa, 
o ab arc, o ab d a r t ; o si autre pecs i avenia, cum per son 
cors défendent o en autra manera , aquel sobre cui aquel 
pèses séria venguts esmendai ia la mala fâcha, e passaria 
pena, si passar l'en dévia, segon la manera del fagh, a cono-
guda del coselh e dels proshomes d'Agen. 

Lo XVII Capitol. 

Tantas vegadas aveno cas sobre murtres, o sobre laironecis, 
o autras malas fâchas que hom fa en rebost, o en aulras mon­
tas marieras que a greu, o en neguna manera poiria' estre 
proat, si no per enquisitio, digam d'enquisicio, cum ni per 
quais personas se deu far aitals cas. 

Lo senher, o sos senescals, o sos balles, el coselh d 'Agen 



Si on por te plainte au se igneur contre un individu qu i en 

a blessé un au t re avec un couteau , un ins t rument en fer, une 

p ier re , ou un bâton, qu'il y a eu effusion de sang , ou un 

m e m b r e cassé, le se igneur doit avoir 65 sous d ' amende du 

coupable , une fois que le délit a été suffisamment prouvé par 

témoins et que la répara t ion due au blessé, fixée par le sei­

g n e u r et pa r sa cour , a été payée par le coupab le . 

On doit a t t end re pour j u g e r le coupable de savoir si le 

blessé survit ou non à sa b lessure . Si le blessé meur t , les 

biens du meur t r i e r sont confisqués au profit du se igneur , les 

droits de la femme une fois p a y é s ; le se igneur doit faire j u s -

lice sur le corps de ce meur t r i e r , il doit le faire sous le r re r 

vif au-dessous du mort . Le meur t r e est j u g é par le se igneur 

assisté du conseil el des p r u d ' h o m m e s d 'Agen. Cependant s'il 

arr ive un accident ou en couran t à cheval 

ou à roussin sur les chemins , en lançant des pierres ou des 

bâtons à des chiens ou h des porcs, en j o u a n t a persalh, ou 
a versai, ab pressa, avec des arcs ou des flèches, ou si quel­

qu 'un blesse son adversa i re en se défendant, le conseil et les 

p r u d ' h o m m e s d 'Agen doivent , quand le coupable mérite une 

peine, la fixer selon les méri tes du fait. 

Dix-sept ième Chapitre. 

Souvent on ne peut prouver crimes, vols ou autres méfaits, 
que l'on fait en se cachant, qu'en faisant enquête ; nous 
dirons qui la doit faire et la marche à suivre en pareil cas. 

Le se igneur , ses sénéchaux ou ses bai les et le conseil 

d 'Agen peuven t faire en c o m m u n et ensemble des enquêtes 

sur les m e u r t r e s , vols et au t res méfaits. Le se igneur ne peut 



podon far enquisitio comunalment e essemps sobre mur t res , 
e sobre laironecis, e sobre autras malas fâchas ; mas lo 
senher no pot far enquisitio sobre home ni sobre femna 
d'Agen senes lo coselh del meiss loc, nil coselhs senes lo 
senhor, o son senescalc, o son ba lhe . Salb pero que si lo 
senher , o sos senescalcs, o sos bailes, la enquisilio far, aissi 
cum predich es, no volio, lo coselh d'Agen la deu e la pot 
far per si meiss. E fâcha la enquisitio, lo senher deu far jus -
licia d'aquel o d'aquela que del fagh sera convencuts o 
covencuda, segon quel fach sera o mur t res , o laironecis, o 
autra mala fâcha; mas enpero, si alcus hom d'Agen enfra-
nhia palz en autra manera que no toque a mur l r e , ni a lai­
roneci, ni a homicidi ni a plaga, ni a neguna de las malas 
fâchas avant dichas, deu dar V sols dar . de gatge al senhor, 
si n'a clam, e deu esmendar la mala fâcha d'aquel a cui 
fâcha l 'aura, a esgart del senhor e del coselh d'Agen, quant 
aproal sera per abondos testimonis. 

Lo XVIII Capitol. 

En aissi cum lo senher principals a sos drechs per razo dels 
dichs encorremens, sobre aquela persona sobre la quai alcus 
dels predichs cas o autre dont las suas causas deguesso estre 
encorregudas al senhor avenria. Digam, si l'encorregutz te a 
feus re d'autrui, lo senher principals cum ne deu far, e quai 
costuma n'es sobre aisso. 

Cum en niantas maneras venon encorremens al princep per 
forfach de la gent , es acoslumat a Agen ancienament , en aital 
manera que, si encorrement avenia al senhor , per alcu for­
fach o en alcuna manera, sobre alcu ciutada, o borzes, o abi-
tant d'Agen, e aquel te alcuna honor, o feus, o heretat , d'alcu 
home d'Agen sia clercs sia laies lo senher del feus, lo senher, 



Dix-huit ième Chapitre. 

Le seigneur dans de nombreux cas a droit aux biens confis-
gués ; nous dirons comment il doit faire quand les biens du 
confisqué sont tenus en fief d'un autre seigneur. 

Lorsque le se igneur confisque, à raison d 'un cr ime ou pour 

tout au t re motif, les biens d 'un habi tan t d 'Agen, si celui-ci 

t ient une part ie de ses biens en fief d 'un au t re hab i t an t 

d 'Agen , le se igneur doit vendre les biens tenus en fief ou 

y placer un feudataire la ïque, qui ne soit ni cavalier, ni 

c lerc , n i de maison d ' o rd r e ou de rel igion, dans l 'année et 

le mois qui suivent la confiscation, et ce feudataire doit payer 

au se igneur de qui le confisqué tenait en fief, les devoirs que 

pelui-ci devait lui r e n d r e . Si dans le délai ind iqué , le sei-

faire enquê te su r les habi tan ts d 'Agen sans le conseil , ni le 

conseil sans le se igneur , son sénéchal , ou son bai le . Mais si 

le se igneur ou ses r ep résen tan t s ne veulent pas faire l 'en­

quête , le conseil peut et doit la faire seul . L 'enquête faite, le 

se igneur doit faire jus t ice de celui qu i sera convaincu du 

c r ime , d ' après les règles par t icul ières à chaque c r ime . Mais 

si un habi tan t d 'Agen commet un méfait qui n 'est pas prévu 

par la cou tume , le se igneur , si on lui porte plainte , a du 

coupable une amende de 5 sous. La victime a droit à une 

répara t ion fixée pa r le se igneur et le conseil ; le fait doit ê t re 

prouvé p a r de nombreux témoins . 



so es lo princes, deu aver venduda o en autra manera gur-
pida aquela cauza a feusater laie, qui en fassa al senhor 
d'aquel feus sos devers, lo quai feusater no sia cavoers, ni 
clercs, ni d 'ordre ni de religio, dins un an c un mes que aquel 
encorrements a sa ma sera vengutz. E si dintz lo meiss terme 
aital feuzater, cum predich es, mes no i avia, d 'aqui en la, lo 
senher deu e pot prendre lo meiss feus per sa propria aucto-
ritat, e tenir, e possedir, e usar, e espleitar tant longamen 
entro quel senher, so es assaber, lo princeps, hi aia mes aital 
feusater, cum sobre dich es, loqual aia livrât al senhor del 
feus per feuzater. 

E per meissa manera, es dit de tota terra e de tota heretat 
que, per testament, o per ordre , o per laissa, o per donatio, 
o en autra manera, que sia tenguda o mova a feus d'alcu ciu­
tada o borzes d'Agen, aveuga per enant , o d'aci en reire sia 
avenguda a cavoer, o a clerc, o a maio d 'ordre o de religio, 
o de tota cauza sia ordener , o executor, o autre aministrador 
de testaments, o d 'orphanhols , sian curators , o lulors, o au­
tres aminislradors qui devo aministrar las cauzas dels morts 
tengo ni aministron pero que sia terra, o maios, o vinha, o 
autra possessios que sia tenguda a feus d'alcu senhor de feus 
a Agen e en sos a p a r t e n e m e n s . 

Lo X I X Capitol. 

D'orne e de femna près en adulteri es a i ta lscostuma à Agen. 
So es assaber que devo corre la vila nul , ligat ambedu i d 'una 
corda, el senher deu aver V sols dar. de gatge sobre cadau, 
e quant seran espial, deu lo balles venir al coselh o I cosehls 
al balle, quais qui pruniers o sapia ; e deu i anar lo balles ab 
dos proshomes de coselh o d 'aqui en sus, e no senes homes 
de coselh que sio dui o plus ; e devon estre p r è s aquilhadullre^ 



g n e u r pr incipal n 'a pas mis de feudataire , le se igneur de qui 

on tient la t e r r e en fief peut de sa p rop re autori té saisir le 

fief, en jou i r , en user , l 'exploiter , j u s q u ' à ce que le se igneur 

pr incipal y ait mis un feudata i re rempl issant les condit ions. 

Il en est de m ê m e pour toute ter re tenue en fief d 'un h a b i ­

tant d 'Agen , qui , soit par t es tament , legs, donat ion, vient en 

la possession d 'un cavalier , d 'un clerc, d 'une maison d 'o rdre 

ou de re l ig ion, ainsi que pour tout bien adminis t ré par un 

exécuteur t es tamenta i re , tu teur , cura teur d 'orphel ins , que ce 

soit v ignes, t e r res , maisons ou au t res possessions, à la cond i ­

tion qu'il soit tenu en fief d 'un habi tan t d 'Agen. 

Dix-neuv ième Chapitre. 

L 'homme et la femme coupables d ' adu l tè re doivent pa r ­
courir la ville tout nus , liés tous les deux ensemble pa r une 
corde , et le se igneur a 5 sous d ' a m e n d e de chacun d ' eux ; et 
quand q u e l q u ' u n les a ape rçus , le bai le , s'il est p révenu le 
p remie r , doi t aver t i r le conseil , et r éc ip roquemen t , si c'est le 
conseil qui en a le p r emie r la nouvel le , il doit p réveni r le 
ba i le . Celui-ci doit a l ler consta ter le fait, mais il doit se faire 

Tropamer 5 



si son trobat enscmps Tus sobre l 'autre, e si son nut e nul eu 
un legb, e que l'om aia las bragas trachas, e no en autra ma­
ne ra ; e si l'om pot escapar avant que sia près , o après , es 
quilis, senes quel senher no i a re, ni aquel hom no deu pas­
sai- neguna pena. 

Lo X X Capitol. 

So es causa razonabla que nulhs hom se clava de nogh eu 
maio d 'autrui , car maiorment es presumptios que per mal far 
si enclauzes, que no per b e ; ni hissament es de razo que 
negus hom intre de dias en la maio d 'autrui , quan défendu 
10 a ia ; e per esquivai- mants murtres e niants laronecis o 
mants au t ras lachs faghs, que s'en poirio enseguir, es aital 
costuma a Agen sobre aital cas. So es assaber que sobre aital 
cas, que si alcus ciutadas o borzes d'Agen troba home de 
nogh enclaus en sa maio, despois que seran colcat, deu el, e 
sa molher, e sa mainada, cridar autaments : a lairos, aissi que 

11 vezi o posco auzir, e deu lo prendre si pot senes aucire ; e 
si prendre no se laissa, sobre aco lui défendent, lo senher de 
la maio, o hom o femna del seus o per lui, lo plaga o l'auci, 
no n'es lengulz, el, ni sa molher , ni sa mainada, ni hom, ni 
femna qui i sia estât, al senhor, ni a vila, ni autrui , ab que 
lo senher de l'ostal (si hi es) o sa molher, o sa mainada (sil 
senhor no i es) ausen j u r a r sobre sauts evangelis, que no 
l'aia plagat o mort per autra cauza, nias cor no se lissava 
prendre , e que entedio c creio que per mal far fos vengutz e 
entrais en la maio. 

Item, si alcus ciutadas o borzes d'Agen avia sospesonos 
home o femna, per quel défendes sa maio, que no i intres, 
e i intrava sobre son defendament, quan lo aur ia defendut 



accompagne r pa r au moins deux consuls . L'adul.lèrc est fla­

g ran t , lorsque les coupables sont t rouvés tous les deux nus , 

ensemble ou l 'un sur l 'autre dans le même lit et si l ' homme 

a ses chausses ava lées ; dans les au t res cas il n 'y a pas de 

dél i t . Si le coupab le peut s ' échapper avant d 'ê t re surpr i s ou 

m ê m e a p r è s , il ne peut être poursuivi el il n 'est passible 

d ' aucune peine . 

Vingtième Chapitre. 

Lorsque on t rouve pendan t la nuit un é t r ange r en sa mai­

son, il y a de n o m b r e u s e s raisons de croire qu' i l s'y est in t ro ­

duit pour mal fa i re ; il en est de même quand que lqu ' un 

pénè t re de j o u r dans une maison, ap rès que le maitre lui a fait 

défense d'y r en t re r . La coutume d'Agen pour éviter les m e u r ­

t r e s , vols, et au t r e s méfaits que pour r a i en t causer de telles 

p ra t iques , a pris les disposi t ions suivantes . L 'habi tant ou le 

bourgeois d 'Agen qui t rouve p e n d a n t la nuit (après s 'être 

couché) un é t r ange r dans sa maison, doit crier : Au voleur , 

avec sa femme et ses enfants , pour préveni r les voisins, et il 

doit se saisir de l ' in t rus , si c'est possible, sans le tue r ; mais 

si l ' é t r anger ne veut pas se laisser p r e n d r e ou s'il se défend 

et que le maî t re de maison, sa femme, son fils, son servi teur , 

ou que lqu 'un qui est venu à son secours , b lessent ou tuen t le 

p résumé voleur , le maî t re de maison, sa femme, son fils, son 

servi teur , son voisin ne sont passibles d ' aucune a m e n d e , s'ils 

osent j u r e r sur les Saints Evangi les , qu ' i ls l 'ont tué ou blessé 

parce qu'il se défendait et qu ' i l s croyaient avoir affaire à un 

voleur . 

Si un hab i t an t d 'Agen a des soupçons su r une pe rsonne et 

qu'il lui défende d ' en t r e r dans sa maison, devant deux 

témoins hab i tan ts ou bourgeois de la vil le, si elle pénètre de 

j o u r chez lui, il peu t , sans encour i r aucune peine , la f rapper 



devaut dos ciutadas o borzes d'Ag-en, o d'aqui en sus, e li 
aontia, e l'orne e la femna cum de batre o de ferir senes aucire 
e senes greument plagar, si es de dias lo senher de la maio, 
ni qui i sia estatz non son tengut a senhor, ni a vila, ni a 
home, ni a femna; pero si de nogh li trobava, d 'aquo passa ria 
cum predich es de sus d'orne, si hom lo trobava enclaus de 
nogh en sa maio. 

Lo X X I Capitol. 

En après parlem de testimonis fais, cal pena devon passar 
per castiament d 'autres So es assaber, que lois hom proalz 
e vencutz, per jul jament e per propria confessio de testimoni 
que aia portât fais en cort, deu corre la vila ab la lenga t rau-
cada ab broca de fer, e sas cauzas encorsas al senhor, pagat 
p rumerament aquo que deura a sa molher e ad autrui . Salb 
que si te re d 'autrui a feus, lo senher deu aver balhat feuza­
ter laie al senhor d'aquel feus dins un an e un mes, aissi cum 
de sobre dich es, e els encorremens es de sobre pauzat. E 
aitals hom fais a pergut totz temps votz de testimoni e de 
tota creensa. So es assaber, que no pot mais testimoni portar 
de negu fach, ni lui nulhs hom creire non deu. 

Lo XXII Capitol. 

Totz ciutadas e tots borzes d'Agen pot dezemparar sa 
molher, o son filli, o home, o femna que tenga en sa maio ni 
a sa soudada, e son home, e son serp de tôt forfagh que fach 
agues, senes que, despois que l 'aura dezempara t , el ni sas 
cauzas no son tengutz de re al senhor ni ad autrui si pero no 
l 'emparava ; e si hom o femna se clamava al senhor de molher, 
o de filh, o de sirvent, o de sirventa d'alcu ciutada o borzes 
d'Agen, aquel ciutada o borzes non enqueregut , aquel qui 



mais non la b lesser g r a v e m e n t ; s'il la t rouve dans sa maison 

la nuit , il peut la t ra i te r comme il est dit p lus hau t . 

Vingt et unième Chapitre. 

Lorsqu' i l est prouvé soit pa r témoins , soit pa r l 'aveu du 

coupable , qu ' un h o m m e a l'ait un faux témoignage , ce faux 

lémoin doit pa rcour i r la ville, ap rè s avoir eu la langue pe r ­

cée d 'une broche de fer; ses b iens sont confisqués au profit 

du se igneur , après que sa femme et ses créanciers aient été 

désintéressés . Si pa rmi les b iens confisqués, il y en a que le 

coupable lient en fief d 'une aut re personne , le se igneur doit 

y mettre feudataire laïque dans l 'an et mois, comme il est dit 

plus haut au sujet des confiscations. Le condamné pour faux 

témoignage ne peut plus être témoin . 

Vingt-deuxième Chapitre. 

De l'abandon. 
Tout citoyen ou bourgeo is de la ville d 'Agen peut faire 

abandon de sa f emme, de son fils, de son servi teur , de son 
serf, lorsque ceux-ci sont poursuivis pour que lque méfait, et 
depuis ce moment - là il ne peut être poursuiv i et il n 'est plus 
tenu sur ses b iens , à moins qu'il ne p renne l eu r défense. 
Avant de poursu ivre la femme, le fils, les servi teurs d 'un 
bourgeo i s on doit in terpel ler celui-ci ; si celte formalité n'est 



clamats s'en séria, lo deu gilar de la ma del senhor tant quant 
drech no voira far devant lo coselh d 'Agen; ni si alcus ciuta­
das o borzes batia home o femna de sa mainada o sirvent o 
sirventa que agues destrenhia , per cauza que agues perguda 
en sa maio, o per autra mala fâcha dont agues sa mainada 
sospesonoza, pot o far per sa propr ia aucloritat, senes que 
non es tengulz a senhor ni ad aut ru i . 

Lo XXIII Capitol. 

Aras digam d'orne qui deia deute e se reclama per non 
poder, qu'en deu estre fagh.... 

Si alcus hom d'Agen deu deute , e creut o proat lo deute, 
se reclama per no poder que diga que no a causa mobla de 
que pusca pagar lo deute, deu j u r a r sobre sauts evangelis, 
sil creeires (so es, aquel a cui deura lo deute) o requer , que 
no a cauza mobla al valent de V sols dar . , ni d 'aqui en sus, 
que posca pagar a son creedor, et quant poira i aura de que, 
lo pagara aissi cum o gaanhara , e d 'aquo pot gitar la messio 
de si e de sa mainada, de manjar e de beure , e son legh, e 
sa archa, e sos garnimens , e sos ferraments ab que gaanhara 
son pa ; e cada mes deu far semblant sagrament , si l 'autre o 
requer : pero si lo creeires podia a t robar causa mobla quel 
deutres, o hom o femna agues per lui, que valgues V sols o 
d'aqui en sus, salb las cauzas de sobre acceptadas , lo senher 
el coselh lo deu ba lhar . 

E si lo deutres demandava dia per terra vendre , que disses 
que no agues causa mobla don pogues paguar son deute, 
aissi cum sobre dich es, deu aver, fach sagrament sobrels 
sants evangelis que no a cauza mobla don posca pagar , deu 
aver XL dias per terra vendre, quan aura mentagut en la cort 
quai terra vol vendre. E si a la fi dels XL dias no avia pagat 



pas rempl ie on doit déc la re r le d e m a n d e u r non recevable . 

Les citoyens et bourgeois d 'Agen ont le droi t de correct ion 

sur les personnes de leur famille et les gens à leur service. 

Vingt-trois ième Chapitre. 

Maintenant nous parlerons du débiteur qui dit ne pouvoir 
payer. 

Si un déb i teur dont la dette est cer taine pré tend n 'avoir 

pas assez de biens meub les pour la payer , il doit j u r e r sur 

les Saints Evangi les , à la d e m a n d e du créancier , qu' i l n 'a pas 

en m e u b l e s la va leur de o sous, qu'il ne peut donc payer , mais 

qu'il paiera quand il pour ra et. quand il gagne ra de quoi le 

faire. Sont exclus de l 'évaluation des meubles : la nour r i t u re 

du déb i t eu r et de sa famille, son lit, son a rche , ses a r m e s et 

les outils qui lui servent à g a g n e r sa vie. Et chaque mois , si 

son créancier l'en requier t , il doit faire le m ê m e se rment . 

Cependant si le créancier trouve des meubles valant plus de 

5 sous , a p p a r t e n a n t au déb i t eu r et que d ' au t res pe r sonnes 

dé t iennent pour lui, le conseil d 'Agen doit les lui donner en 

pa iement de sa c r éance ; les choses indiquées p lus haut ne 

doivent pas ê t re comprises dans l 'évaluation. 

Si le déb i t eu r d e m a n d e un délai pour vendre sa te r re , 

parce que ses meubles ne peuvent suffire pour payer sa de t te , 

il doit j u r e r , sur les Saints Evangi les , qu' i l n'a pas assez de 

meub le s et ce se rmen t prê té , il a 40 j o u r s pour vendre la terre 

qu'il a ind iquée spéciale m eut à la cour . Si au bout des 40 j o u r s , 

il n 'a pas payé sa de t te , le conseil d 'Agen, à la requête du 



lo deule, de venda que agues fâcha o en autra manera , lo 
coselhs d'Agen, a requesta del creedor, deu, per son offici 
d 'aqui eu la vendre aquela terra o aquela honor fâcha crida 
generalment per la vila d'Agen III vegadas per très dias con­
t inuables, que aital terra e aital honor vol hom vendre e aquel 
que mais i dara aquel l 'aura. E deu pagar lo meiss coselh 
d'aquela venda al creedor tant quant poira abastar . E si 
abastar no i podia, lo deutres es tengutz del rémanent aissi 
cum o gaanhara e totas las suas cauzas ; e si mais n'avia hom 
quel deutes ne monlaria, lo mais lo deu hom rendre al deutor, 
pero deffagh al creedor lo greuhz que fach n'auria e sas des­
pensas razonablas a bona fe, el creeires pot l'en destrenher 
ab lo senhor e ab lo coselh, si boni lo t roba cauza mobla don 
lo posca pagar , salb las cauzas sobre exceptadas, si de la 
venda sobre dicha, no l 'podia estre pagats sos deutes . 

Lo X X I V Capitol. 

Despoiss que àvem parlât (Tome qui se reclama per non 
poder, so es que no posca pagar lo deute que deu a son creedor 
de cauza mobla que aia, cove que digam d'orne qui enpenha 
maio o autre heretat a son creedor en ma de senhor de feus 
don, l'aia dal poder de vendre e d'empenhar, qu'en deu estre 
fach, si amonestats de son creedor autreiar no o vol... 

Cum mants homes devo deutes don cove que enpenho 
maios, o terras, o au t ras honors en ma de senhor de feus, es 
aissi acostumat per loue e ancia usatge a Agen, que si negus 
hom deu deute ad autrui dont l'aia enpenhada maio, o terra, 
o.autra honor en ma del senhor d'aquel feus, e l 'en aia donat 
poder de vendre o d 'empenhar del terme establit de pagar lo 
deute en la, si pagat no l'avia, e autreiar ne vol la venda o 
I penhs quel creires far ne volria, a requesta del creedor , lo 



créancier , doit faire vendre cette t e r re ou ce fief; on doit 

faire annonce r la vente t rois fois à 3 j o u r s d ' in terval le , on 

la vend ensuite à qui donne le plus haut prix. Le conseil doit 

avec le prix dés in téresser le c réancier ; si le prix de vente 

n 'es t pas suffisant, le déb i teur est tenu de payer le su rp lus 

de la det te au fur et à mesure qu'il le g a g n e . S'il y a un excé­

dent , le conseil doit le donne r au déb i teur , après avoir payé 

au c réanc ie r le d o m m a g e qu'il a subi et les dépenses raison­

nab les qu'il a dû faire; au cas où le prix de vente ne suffit 

pas , le créancier peut , au moyen d 'une action intentée contre 

le déb i t eu r devan t le se igneur et le conseil , cont ra indre 

celui-ci à lui payer ses frais avec les meub les qu'il possède . 

Vingt-quatrième Chapitre. 

Après avoir parlé du débiteur qui ne peut payer sa dette 
avec ses meubles, il faut que nous disions comment on peut 
contraindre le débiteur qui, après avoir donné en gage une 
maison ou une terre avec pouvoir de vendre ou de mettre en 
gage, refuse ensuite d'y consentir. 

Lorsqu 'un hab i tan t d 'Agen a mis en gage , en main du 

se igneur , une te r re , une maison, ou un au t re honneur avec 

pouvoir de l ' engager ou de le vendre si, au terme fixé, la 

det te n 'es t pas payée , et qu'il refuse ensui te de consent i r à la 

vente ou à la mise en gage , le conseil , à la d e m a n d e du créan­

cier, doit faire sommat ion par son officier au déb i teur de 

payer ou d ' au tor i se r la vente ou la mise en gage , selon les 

cas, et s'il ne veut pas y consent ir , le conseil doit vendre le 

gage ou l ' engager de nouveau suivant ce qui convient le 



coselh d'Agen, per son offici, somonit lo deutor que pague o 
que venda o enpenhe , si far no o vol, deu vendre lo meiss 
coselhs o enpenhar quai que melhs posca aquela cauza obli-
gada per vendre o per enpenhar , aissi cum predich es : e deu 
pagar lo creedor e si pagar no l'en pot, lo deutres es tengulz 
pagar lo rémanent tota hora entro que pagat l'aia ; e pot 
s'en c lamar al senhor senes enquesta. E aquela venda o aquel 
penhs quel coselhs faria, aissi cum predich es, d'aquela 
cauza per necera del deutor auria tant bona fermetat cum si 
lo deutres vendia o enpenhava. Pero si lo creires, per lo 
poder que lo deutres l'en auria dat, o volia vendre o enpenhar 
per falha del deutor , del terme eslablit entre el deutor en la, 
pot o far, e auria tant bona fermetat cum si lo deutres o lo 
coselhs o vendia o enpenhava ; lo deutor enqueregut e fâcha 
la dicha crida, el coselh deu i dar sa autoritat e deu cofermar 
ab caria publica e ab lo sagel comunal d 'Agen pendent 
aquela carta. 

Lo X X V Capitol. 

Negus hom d'Agen no deu ni es tengulz autreiar maio, ni 
terra, ni vinha, ni neguna possessio, ni heretat que hom tenga 
de lui a feus, ni a gleia, ni a maio d 'ordre ni de religio, ni a 
clerc, ni a cavoer, ni a vieu ; e si o fazia o en qualque manera 
alcuna possessios o heretats que fos de la cosluma d'Agen 
avengues a gleia, o a maio d 'ordre o de religio, o a cavoer, 
o a clerc, o a vieu, o per compra, o per conquesta, o per 
successio, o per heretalge, o per als, si, dins un an e un mes, 
no avia venduda aquela honor, lo senher del feus, de l'an el 
mes en la, pol prendre son feus, e pot lo tener, e usar , e es-
plcilar, tant longament enlro aquela honors sia venduda e a 
feuzater laie. 



mieux ; et il doit payer avec le prix de vente le c réancier ; si 

ce prix est insuffisant, le débi teur reste tenu du su rp lus de la 

dette j u s q u ' à comple t pa iement . Le créancier peut por te r 

claim devant le s e igneur sans enquê te . 

La vente et la mise en gage que fait ie conseil ont m ê m e 

valeur que celles faites par le déb i t eur . Si le créancier , profi­

tant du droi t que lui a donné le déb i teur , veut au terme fixé 

soit v e n d r e , soit met t re en gage , il peut le faire, et la vente 

et la mise en gage ont la m ê m e valeur que des actes sembla ­

bles faits pa r le déb i t eu r . Le conseil doit les confirmer pa r 

char te pub l ique et le sceau communa l qui y sera apposé , 

ap rès que le déb i t eu r a été interpel lé et que les criées ont été 

faites. 

Vingt-c inquième Chapitre. 

Les hab i tan ts d 'Agen ne doivent pas accepter comme feu-

da ta i res des b iens qu 'on tient d 'eux en fief : les églises, les 

maisons de chevaler ie et de rel igion, les c lercs , les cheva­

l iers , les bénéficiaires. Si ma lg ré cette défense on accepte 

comme feudata i res les personnes indiquées , ou si des posses­

sions, des hér i tages d é p e n d a n t de la cou tume d 'Agen vien­

nent en la possession de ces mêmes pe rsonnes , par acha t , 

succession, échange , e tc . , elles doivent dans l 'an et mois 

vendre ces fiefs, sinon les se igneurs dont ils dépenden t ont le 

droi t d 'occuper , d 'exploi ter et d 'use r de ces fiefs j u s q u ' à ce 

qu ' i ls soient vendus à feudataires la ïques. 



Lo XXVI Capitol. 

Aissi parla de prescriptio per longa tenezo de temps... 
Negus nom ni neguna femna no pot demandar per negu 

dregh, ni per neguna razo, ni en neguna manera , de xxx ans 
en la, maiofni terra, ni vinha, ni casai, ni oblias, ni autra 
heretat , o possessio quais que sia, que hom o femna d'Agen 
aia, ni tenga, ni possedisca, ni aia tengut, ni agut en bona 
possessio, cum la sua cauza, xxx ans o plus, senes fadjament 
de drech. Salb que penhs pot hom lot dia demandar , que pos-
sessios ni tenezos de xxx ans, ni de mais nozer, ni prejudicar 
n o l i p o t ; quar penhs tener no es ver taderament possedir. 
Salb que possessios no pot nozer de fraire contra fraire, 
quan t que tenga l'us o l 'autre las heretats e cauzas cornunals 
entre fraires, entro que aia partit lors heretats e lors bes, 
aissi que cadaus sapia sa part . 

Lo XXVII Capitol. 

En après digam de cauzas dadas en dot o per razo de dot, 
cal costuma n'es... 

De cauzas dadas en dot deu estre defenit segon los covents 
que seran enpres eu las espozalhas, so es en las fermalhas 
del mat r imoni ; pero tota heretalz e tota cauza que sia dada 
per honor, segon la costuma d'Agen, en dot, deu tornar a 
tôt home o a tota femna que plus près deura here la r en las 
cauzas de la molher, si ela muria avant que sos maritz, 
senes heret que de lor matrimoni no remazes ; e sil maritz 
muria avant que la molher cobraria sa honor souta e quita, 
e son aver, e sas cauzas, que aur ia portât a son mari t o 
n 'agues heret o no. E si es pucela, lo maritz lo deu doblar 
son aver moble, so es, los diners e las d inaradas que aura 



Vingt-s ix ième Chapitre. 

Ici on parle de la prescription. 

Personne ne doit faire de demande ou faire valoir de droi t s 

sur t e r re , maison, v igne, redevances dues , hér i tage , posses­

sion qui ont été possédés, sans t r o u b l e e t c o m m e leurs p r o p r e s 

choses par un hab i t an t , h o m m e ou femme, d 'Agen p e n d a n t 

30 ans . La possession de 30 ans et plus d 'un gage ne peut 

préjudiciel- au propr ié ta i re . Car avoir gage n'est pas vér i ta­

b lement posséder . La possession des choses indivises ent re 

frères ne compte pas pour la p rescr ip t ion ; le délai ne cour t 

que du moment où le pa r t age a été fait. 

Vingt-septième Chapitre. 

Maintenant nous parlerons de la dot et des choses données 
en dot. 

En cette mat iè re , on doit suivre les conventions qui ont été 

faites au moment des fiançailles. Les biens donnés en dot à 

la femme doivent r e tou rne r à son plus proche pa ren t , h o m m e 

ou femme, si elle m e u r t avant son mar i sans laisser d 'enfant 

de son mar iage . Si le m a r i meur t avant la femme, celle-ci 

doit recouvrer ses biens francs et qui t tes , son avoir et toutes 

les choses qu 'e l le a por tées à son mar i , qu'il laisse un hér i t ier 

ou non. Si la femme était vierge au momen t de son mar i age , 

le mar i doit doub le r son avoir meub le , c 'est-à-dire les den ie r s 

qu'el.le a eus en dot, lorsque la femme meur t la p remiè re sans 

laisser d 'enfant de son mar iage , à moins de convention con-



agul per leis o de leis en dot est imadas, si la molher muria 
avant quel marilz senes heret que no agues o agut no agues 
de leis, si exceptai no es a las espozalhas; mas pero, si aissi 
cum predigh es, alcuna cauza o ter ra es dada en dot per 
honor d'alcu a molher en dot, lo mari t pot aver, ni tenir, e 
possedir, e uzar, e espleitar aquela honor, tant quant ab 
aquela molher viura ensemps, e après pero senes tôt aliena-
menl, ans deu tornar après la mort del marit a la molher si 
viva es, o a son heret si n'a de son matr imoni , o a tota per-
sona que els bes de les plus près deura here tar , senes que 
longa tenezos de XXX ans, ni de maiss, ni de menhs, en 
aital cas no prescriu, ni notz, ni prejudica. 

Lo XXVIII Capitol. 

Lo senher no deu nulhs temps traire ostalges, ni demandar 
de la vila d'Agen, de la ciutat ni dels b o r e s ; ni tort ni forsa 
no deu far als ciutadas, ni als borzes d 'Agen; ni ollra lors 
costumas no lor deu anar cl, ni hom per l u i ; ni negu hom 
en la vila d'Agen no deu prendre , ni deforas, que sia ciuta­
das , ni borzes d'Agen, si no o fazia per ju t jament del 
coselh e dels proshomes d'Agen ; ni deu f a r lo senher a Agen 
caslel nulh lenips. 

E luch li home d'Agen son e devo estre franc à La Folz ab 
lolas lors cauzas e per tota la terra de la senhoria de Bon-
vila, de tolz péages, e de totas lesdas, e de tolas costumas, 
e de totas exactios, que hom i aia levât sa en reire, ni i 
levara per enant. E totas mercadar ias , sio blalz, o vis, o 
autras cauzas, devo passar home d'Agen, per tota la terra 
del senher princep, vas on que sia per lo dregh peatge 
ancianament acoslumat. E tolz home d'Agen deu passar a 
Marmanda ab 11II diners de peatge del lonel del vi, e ab un 



t ra i re faite aux fiançailles. Si on donne une terre ou aut re chose 

en dot à la femme, le mari peut les posséder , en user , les 

exploiter tant que sa femme et lui vivront ensemble et après 

la mor t de sa f e m m e ; mais il ne peut al iéner ces biens, et 

ap rès la mor t du mar i ils doivent r e t o u r n e r a la femme si elle 

est encore vivante, à ses enfants si elle en a, à son plus 

proche hér i t ier si elle n 'en a pas , au cas où elle est morte 

avant son mar i . Dans ce cas la possession de p lus de 30 ans 

du mar i ne prescr i t pas . 

Vingt-hui t ième Chapitre. 

Le se igneur ne peut ni d e m a n d e r , ni p r e n d r e otages de la 

ville d 'Agen, cité et b o u r g s . Il doit respecter les droits et les 

coutumes des ci toyens d 'Agen. Il ne doit se saisir d 'un h a b i ­

tant q u ' a p r è s j u g e m e n t du conse i l ; il ne doit pas const rui re 

de château en la ville. Les habi tants d 'Agen sont francs, eux 

et leurs biens , de tout droi t de péage , leudes, e tc . , qu 'on a 

levé ou qu 'on lèvera dans toute la se igneur ie de Beauville et 

à Lafox; ils doivent payer dans toute la seigneurie du Prince 

les droi ts anc iennement é tabl is ; ainsi , à Marmande , ils paie­

ront 4 deniers pa r tonneau de vin et 1 denier par conque de 

b l é ; pour les au t res marchand i ses , ils devront payer les 

anciens droi ts . Quiconque a acheté à Agen du blé ou du vin, 

devra passer à M a r m a n d e en payant les mêmes droits que 

les hab i tan ts d 'Agen . 



diner de la conqua del blat, don que sia lo blat nil vis; e 
tota aulra mercadaria deu passar ab lo dregh peatge ancia. 
E tolz hom qui compre blat ni vin a Agen deu passar a Mar-
manda, cum sobre dich es, ab IIII diners del tonel del vi, e 
ab un dinêr de la conqua del blat. 

Lo X X I X Capitol. 

Aquest capilolo qui ve après parla cal franqueza a lo cozelh 
rf'AoEN de far establiments entrels habitans del meiss loc... 

Lo coselhs d'Agen pot far, ab los proshomes del meiss loc, 
establiment a Agen e en sos apar tenements ; liqual devon 
durar tant cum al coselh plaira e no plus , aissi cum li coselhs 
e li proshomes connoisseran que sia profegh de la vila e dels 
habi tans . Sobre bateros , e sobre mal dichs, e sobre autras 
malas fâchas, qui de sobre no son expressadas : cum d' intrar 
en l 'autrui ort, o en l 'autrui vinha, o mètre bestiari en 
l 'autrui prat en temps de defes, e d 'autras causas ; e i pot 
lo coselhs, ab los proshomes d'Agen, establir gatge, cal se 
vulha a son bon albire , per castiment de las gens , car plu-
zors vegadas pena e gatges, quant los leva hom d'aquels qui 
fan ad autrui , o en la cauza d 'autrui , aquo que no volria que 
hom fes a lui, ni en sa causa, refreno mants homes de mal, lo 
quais la paor de Deu de mal far no revoca; e d 'aquels gatges 
pot dar lo coselhs tant quant se voira al senhor, per que lo 
senhor sia ajudaires al coselh a mantener et a défendre lors 
establiments. 

Lo X X X Capitol. 

En aquestz capilol conseguenlre parla en quai manera hom 
pot loguar maia a A G E N e quais es la costuma del loger... 

Tots hom pot loguar sa maio a Agen a cui se voira, per sa 



Vingt -neuv ième Chapitre. 

Ce chapitre parle du droit qu'a le conseil C T A G E N de faire 
des établissements. 

Le conseil peut faire, avec les p r u d ' h o m m e s d 'Agen, des 

é tab l i ssements pour la ville et ses appa r t enances . Ces établ is­

sements doivent d u r e r autant qu'il plaira au conseil et qu ' i l 

le j u g e r a utile pour la ville et les hab i t an t s . Le conseil peu t 

é tabl i r avec les p r u d ' h o m m e s des a m e n d e s pour pun i r les 

méfaits non p révus par la cou tume, comme, pa r exemple : 

d ' en t re r dans le j a r d i n ou la vigne d ' au t ru i , met t re le bétail 

dans le pré du voisin en t emps défendu, elc. Le conseil et les 

p r u d ' h o m m e s sont l i b r e s ; ils peuvent fixer à leur gré le 

montan t de l ' amende des t inée à punir ces méfai ts ; car ces 

amendes r e t i endron t bien des gens que la crainte de Dieu 

n ' au ra i t pas e m p ê c h é s de mal faire. Le conseil peut d o n n e r 

au se igneur sur ces a m e n d e s ce qu'i l j u g e convenable , afin 

que celui-ci l 'aide à mainteni r et à défendre ses é tabl isse­

men t s . 

Trentième Chapitre. 

Ce chapitre dit comment on peut louer maison à A G E N . 

Un hab i t an t d 'Agen peut louer sa maison à qui il voudra , 

à t e r m e fixe, et le locata i re doit avoir à sa disposi t ion cette 
Tropamer 6 



meissa auctoritat , a terme saubut , e l 'estalgers deu tener 
aquela maio per tôt lo terme que logada l 'aura, senes quel 
senher de la maio tolre no la i pot per autrui , tant quant l'en 
pagara de son loguer, aissi cum entro lor sera enpres , si no 
o fazia per sa propria estatge, o pe r tener sas cauzas pro­
pr ias ; e d 'aquo pot aver l 'estatgers sagrament del senhor de 
la maio, que propr iament , per sa estatia o per sas proprias 
cauzas tener la vol e la a ops, e que tôt aquel terme, que la 
au ra logada ad aquel cstatger, la tenra a sos ops, senes que 
no i metra autre estalger lot aquel terme que l 'aura logada; 
e si l 'estatgers no paguc al senhor de la maio son loguer a 
terme o a termes establitz, lo senher de la maio no pot 
gi tar aquel estatger e sar rar la maio, ab tolas les cauzas que 
l 'estatgers aura en la maio, que devon estar en la sazina del 
meiss senhor, tant enlro l 'estatgers l'aia pagal son loguer, e 
pot s'en pagar per sa propria auctoritat de las meissas cau­
zas, si l 'estatger en autra manera pagar no 1 pot son loguer ; 
e quant venra a la fi del ternie, l 'estalgers deu venir al 
senhor de la maio per VIII dias avant, e deu lo dire que 
quiera autre estatger en la maio, o n fassa sa voluntat ; e dins 
los meiss VilI dias, deu l 'estagers dezembargar la maio de 
sas cauzas, de manera que al dia establit l'aia dezembargada , 
e que al meiss dia lo reda o l'aia reduda la clau de la maio. 
E si no o fazia aquela maio es logada ad aquel estatger un 
autre an conlinuable, per meiss for e per meiss loguer ou 
pagara l 'estatgers al senhor de la maio son loguer, per los 
covents de l 'autre an passât, si estar i vol o no vol ; pero sil 
senher de la maio per sa propr ia estatia o per sas cauzas 
tener, la dicha maio, aissi cum predich es, dinlz lo terme 
retenia, deu o far assaber a l 'estatger pe r VIII dias avant, que 
l'en gite per ostar sas cauzas e per cercar au t ra maio, e si 
l 'estatgers l'en deu re de la maio no li es tengutz de pagar , 



maison pendan t tout le temps pour lequel il l'a louée ; le sei­

g n e u r ne peut chasser le locataire tant qu'il paie le loyer 

convenu en t re eux, à moins que ce ne soit pour s'y loger lui-

m ê m e . Dans ce cas , le locataire peut d e m a n d e r au maî t re de 

maison de j u r e r que c'est bien pour lui qu'i l r ep rend la mai­

son et qu'il l 'occupera lu i -même pendan t tout le temps qui 

reste à cour i r avant la fin du t e r m e . Si le locataire ne paie 

pas son loyer au t e rme ou aux te rmes fixés, le maître de 

maison peut chasser le locataire et fermer la maison avec 

tout ce que le locataire y a m i s ; il peut conserver le mobil ier 

en gage j u s q u ' à ce que le locataire ait payé son loye r ; il 

peut m ê m e se p a y e r avec ce mobi l ier , si le locataire ne peut 

s 'acquit ter a u t r e m e n t . Quand le te rme de la location a p p r o ­

che, le locataire doit p réveni r le maî t re , au moins huit j o u r s 

à l 'avance, qu' i l qui t te la m a i s o n ; dans les huit j o u r s , il doit 

vider la maison de ses b i ens , de telle sorte qu ' au j o u r fixé il 

remet te ou ait remis la clé de la maison. S'il ne donnai t pas 

congé comme il vient d 'ê t re dit , la maison serait louée pour 

un an de p lus au locataire pour le même loyer. Le maî t re 

de maison est l ibre de le laisser par t i r ou de le forcer à gar ­

der la maison aux condit ions indiquées . Lorsque le se igneur 

de la maison veut r e p r e n d r e sa maison pour s'y loger ou 

pour met t re ses affaires, il doit p réveni r le locataire huit j o u r s 

à l 'avance pour lui pe rme t t r e d o t e r son mobi l ier et de che r ­

cher une au t r e ma i son ; et si le locataire lui a payé tout son 

loyer, le maî t re de la maison ne peut r ien lui r éc l amer de 

plus . Si le locataire fait des r épa ra t ions impor tan tes et néces­

saires à la maison, avec l 'assent iment du maî t re , les dépenses 

qu ' i l fait doivent être dédui tes du loyer ; lorsque les dépenses 

du locataire sont supér ieures au loyer, le maî t re est tenu de 

lui r e m b o u r s e r l 'excédent . Si le locataire dé tér iore la mai -



nil senher de la maio, ni autre des t renher no l'en pot. E si 
l 'estatgers fazia ah volunlat del senher de la maio obra 
necessaiïa en la maio devon caer les despessas que y faria 
del loguer, el senher de la maio es lo tengulz e deu lo redre 
lo menhs falhent si aquo que l 'estatgers lo deuria del loguer 
no i abastava. E si re en la maio l 'estatgers afolava, deu o 
esmendar al senhor de la maio a esgart del senhor e del 
coselh. 

Item negus hom qui aia logada maio d 'autrui a Agen no la 
pot loguar ad autrui per que aquel estatger balhe al senhor 
de la maio per estatger senes volunta tde l meiss senhor ; pero 
lo senher de la maio a aquel estalger que l 'autre lo balhara, 
sil recep re no posca d e m a n d a r mas tant quant lo pruniers 
l'en deura de loguer, mas s'il pruniers estatgers nietia autre 
estatger senes que al senhor de la maio no I présentes per 
estatgers, lo p rumers estatgers est teugutz pagar ad aquel 
senhor tôt lo loguer enlegrament , senes tôt plagh, e senes 
tota exceptio si l 'aatre s'en fugia, o pagar no I podia. 

Lo X X X I Capitol. 

Conseguentre cove que digam cum lo coselh OTAGEN a poder 
de destrenher tôt ciutada o borzes d'k&m de pagar a son sir-
vent o a sa sirventa son loguer o sa souda que covent l'aura, si 
n'a rancurant... 

Si alcus hom o alcuna femna ve rancurants o rancuranta al 
coselh d'alcu ciutada o borzes d'Agen que per son loguer o 
per sa soudada re lo deia e pagar no lo vol, lo coselh deu des­
t renher aquel ciutada de pagar senes quel senher no i a gatge, 
si clamant agut non avia. 



son, il doit payer au maî t re de la maison des d o m m a g e s -

in té rê t s a rb i t rés pa r le s e igneur et le consei l . 

Le locataire ne peut sous- louer la maison sans la volonté 

du m a î t r e ; si celui-ci accepte ce sous- locata i re en place de 

l 'autre , il ne peut lui d e m a n d e r que le loyer dû par celui-ci . 

Si le locataire sous-loue et ne présente pas le sous- locataire 

au se igneur , il est tenu de payer tout le loyer dû au se igneur , 

si le sous-locataire s'enfuit sans payer ou est insolvable. 

Trente et unième Chapitre. 

Nous allons dire comment le conseil d'kam peut forcer 
tout citoyen ou bourgeois à payer le salaire convenu à son 
serviteur ou à sa servante, lorsque il s'élève entre eux une 
contestation. 

Si un hab i t an t d 'Agen, h o m m e ou femme, se plaint au 

conseil que son maî t re , citoyen ou bourgeo i s d 'Agen, refuse 

de lui payer le salaire qu'il lui doit, le conseil doit forcer ce 

maî t re à p a y e r ; il n 'y a pas d ' amende au profit du se igneur , 

à moins qu 'on ait por té le claim devant lui. 



86 TEXTE DE LA COUTUME 

Lo XXXII Capitol. 

Aquest capital parla cum li ciutada e li borzes C / ' A G E N podon 
far bastidas en los proprietatz... 

Totz ciutadas e totz borzes d'Agen pot far baslida en sa 
proprietat e i pot mètre costumas e establiments, salvas las 
senhorias e las drechuras del senhor principal de la terra. 
So es assaber, quel senhor d'aquela baslida deu far ost al 
prince totas vetz que la ciutats d'Agen e l 'autra terra lo fara 
ost ; laquai ost lo deu far per si e per los homes d'aquela 
bast ida; e li home d'aquel loc son quiti de la ost del prince 
per la ost del senhor d 'aquela bast ida. 

Lo XXXIII Capitol. 

En aquest capitol parla dels avenediss. So es assaber, dels 
homes de foras qui veno estar a A G E N , cal costuma 7ies... 

Quanl hom deforas ve a Agen per estre ciutadas o borzes 
del meiss loc, deu p rumeramen t fors j u r a r , toquatz los sancz 
evangelis, hiretges e sabatats e tola manera e tota error de 
hiretgia. E après aqui meiss, deu j u r a r al senhor e al coselh, 
aissi cum digh es de sobre al comensament, que hom d'Agen 
devo j u r a r al senhor e al coselh; e deu mètre el sagrament 
que eslara a dregh a esgart del senhor e del coselh a tots sos 
rancurans e que dins un an e un mes conprara a Agen, maio, 
o terra , o vinha, o autra heretat segon son poder a esgart del 
coselh, e deu estre quitis e francs aquel an e aquel mes d'ost 
e de gâcha, e de tota messio de vila cant, aissi cum predich 
es, aura ju râ t . E quant tais avenediss sera vengutz a Agen 
cum que toque alcu dels portais del meiss loc, lo senher del 
loc don aquel avenediss sera vengutz ni altre no 1 deu pren­
dre ni mal far a lui ni a sas cauzas, e si o fazia lo senher, el 



T r e n t e - d e u x i è m e C h a p i t r e . 

Ce chapitre parle du droit qu'ont les habitants ( / ' A G E N , 

citoyens et bourgeois, de faire des bastides en leurs terres. 

Tout citoyen ou bourgeois d 'Agen peut l'aire bast ide en ses 

t e r r e s ; il peut y é tabl i r des coutumes spéciales à la condition 

de respecter les droi ts se igneur iaux du se igneur pr incipal . 

C'est-à-dire que le se igneur de celte bast ide doit faire ost au 

pr ince toutes les fois que la cilé d 'Agen et le reste de sa sei­

gneur ie le lui font; il doit faire ost avec les hommes de cette 

bast ide et ceux-ci sont quit tes de l'ost du pr ince quand ils 

ont fait l'ost du se igneur de la bas t ide . 

Trente-troisième Chapitre. 

Ce chapitre parle des forains. Ce sont les étrangers qui 
viennent habiter A G E N . ' 

Quant un é t r a n g e r vient à Agen et veut devenir citoyen, 

il doit tout d ' abord ab ju re r , sur les Sainls Evangiles , toute 

hérésie, l 'hérésie vaudoise en part icul ier , il doit j u r e r au 

conseil , comme font les hab i tan ts d 'Agen, qu'il fera droit 

devant le conseil à tous ceux qui por te ront plainte contre lui, 

qu ' i l achètera , dans l'an et mois , maison, t e r re , vigne, selon 

ses capaci tés , au choix du conseil , à Agen. Pendan t celte 

année , il est d ispensé d 'osl , de ga rde et de tout impôt com­

muna l , une fois qu'il a prê té se rment . Lorsque un forain 

venant à Agen a touché la p remiè re des portes de la ville, le 

se igneur du lieu d 'où il vient ne peut ni le saisir, ni le ma l ­

t r a i t e r ; s'il le fait, le conseil et l 'universi tas d 'Agen doivent 

défendre et p ro tége r ce forain, comme un de leurs conci­

toyens . 

Le forain, qui avant de venir à Agen tenait en fief à oublies 



coselh e la universitat d'Agen deu enpa ra r e demandar e 
défendre lui e sas cauzas cum lor ciutada e lor borzes . 

Item si ailals avenediss te feus a oblias e acaptes e ad autres 
servicis que non sia hom per feus d 'omenatge , aquel ave­
nediss deu tenir e possedir aquel feus paziblement senes tôt 
contrast que no li deu mètre aquel senhor ni aulre , e uzar, e 
espleitar estant a Agen ab que fassa al senhor d'aquel feus 
sos devers que pr imerament per lo meiss feus lo fazia, el pot 
dar , o vendre, o aliénai- a tota persona que aquel feus ser-
visca ad aquel senhor ab los devers que aquel far l'en dévia 
ni l'en fazia en pot portar sas cauzas moblas a Agen, senes 
tota forsa e senes tôt contrast que aquel senher ni autre no li 
deu far despois que a Agen, aissi cum sobre dich es, sera 
vengutz. E si aquel senher o autre sobre aisso molestava lui 
ni sas cauzas lo senher, el coselhs, e la uuiversitat d'Agen 
devon lui e sas cauzas demandar , e empara r , e défendre, 
cum loi- ciutada e lor borzes ; mas si te a feus en homenatge 
del senhor del loc don sera vengutz ni parti tz, o al aulrui , el 
senher d'aquel feus d 'omenatge o hom per lui lo trobava en 
aquel feus estant, so es assaber, que i fezes residentia o pren-
dent o a r raubant , o portant , de las cauzas d'aquel feus d 'ome­
natge e li prent, no es tengulz al senhor , ni al coselh, ni als 
habi tans d 'Agen, ni autrui , nil senher , nil coselh, ni la uni­
versitat d'Agen no devo empara r , ni demandar la cauza 
proada abondozament ; mas si passant per aquel feus cum 
autre per sa cocha senes que el meiss feus no estes, so es, 
que no i fezes residentia ni no prezes ni no portes de las 
cauzas del meiss feus, lo senher d'aquel meiss feus ni autre 
no 1 deu restar, ni p rendre , nil deu far mal . E si o fazia lo 
senher , el coselh, e la universitat, d'Agen lo devo demandar , 
e empara r , cum lor ciutada e lor borzes. 



et à acaptes une t e r r e du se igneur du lieu d 'où il vient, doit 

conserver le fief s'il n 'est pas fief d ' homenage , sans que le sei­

gneu r puisse lui contes ter ce dro i t ; il peut en user , l 'exploiter 

pourvu qu'il cont inue au se igneur les devoirs qu'i l lui faisait 

avant son d é p a r t ; il peut le donne r ou le vendre à toute per­

sonne, à la condition que celle-ci serve au se igneur les mêmes 

devoirs que lui devait le forain ; il peut por ter tous ses biens 

meubles à Agen sans que le se igneur puisse l'en empêcher . 

Si le se igneur le moleste à ce sujet, le conseil et l 'universitas 

d 'Agen doivent le p ro téger , r éc lamer ses biens , comme ils le 

font pour un citoyen ou u n bourgeois . 

Si le fief possédé pa r ce forain était fief d 'homenage et 

qu'il revienne dans le fief, ou qu' i l dé robe des biens appa r ­

tenant au se igneur , celui-ci peut se saisir de son feudataire : 

le conseil et l 'universi tas d 'Agen ne peuvent réc lamer , défen­

d re , ou p ro tége r ce forain, lo r sque les faits délictueux sont 

suffisamment p rouvés . Mais si le forain ne fait que passer dans 

le fief sans y rés ider et qu ' i l n ' empor t e ou ne vole r ien, le 

se igneur ne peut l ' a r rê te r : s'il le fait, le conseil et la ville 

doivent r éc lamer ce forain comme leur concitoyen et p r e n d r e 

sa défense. 



Lo X X X I V Capitol. 

En après cove que digam dels testaments e dels heretatges 
dels efants... 

Tots boni d'Agen pot far ordre e testaments dels hes e de 
las cauzas que aura . Salb que terra ni heretat de linatge negus 
hom no pot dar ni laissai- a negu home ni a neguna femna. 
Salb ad aquel o ad aquels que plus propri torner seran del 
linatge o per loqual aquela here ta ts sera venguda, mas diners 
i pot dar o laissar desobre ab que la cauza valha mais lo 
q u a r t ; pero be pot hom dar e laissar en son testament per 
amor de Deu e de sa a rma, en tôt e en part ida a sa voluntat, 
sas cauzas moblas e no moblas en qua lque manera las posse-
disca cum suas, si heret no a de son matrimoni ; mas negus hom 
d'Agen no deu ni pot dezheretar sos efants dels bes que aia 
per son linatge o per proprietat o per conquesta de si meiss 
per que sos efants no laisse heretels el meiss loc, son orde e 
sos deutes pagatz, si cas d 'aquels dels quais drechs parla per 
los cals paire pot dezerelar son filh no i avenia, mas ne pot 
far avantalge a la u de sos efants plus que a l ' au t re ; pero si 
i a filha o filhas, pot lo laissar o dar niar idatge a sa voluntat 
e d 'aquo devo estre las filhas a los quais lo paire aura lais­
sât, o dat, o assignat segon sa voluntat de sos bes o sobre sos 
bes, o las quais aura maridadas en sa vita d 'aquo que dat o 
promes los aura en niaridatge aondozas ; que els autres bes 
del paire re demandar no podo, ni plus aver non devo per 
torn, ni per successio, ni per desfagh, ni per negu dregh, 
ni per neguna razo, ni en neguna manera tant quant i aia 
autres filhs o filhas, o filh o filha del matr imoni d 'aquel paire 
o heret del matrimoni d 'aquels , sil paire no los dava del seu. 
E per meissa manera es dich si paires mar ida filha en sa vila, 
si a totz filhas e no filh ni filhs mascles, aquela mar idada deu 



Trente-quatrième Chapitre. 

Nous parlerons dans ce chapitre des testaments et des droits 
successoraux des enfants. 

Tout h o m m e d 'Agen peut d isposer de ses biens par testa­

ment . 11 ne peut ni donner , ni léguer t e r res ou hér i tages de 

l iguée, sauf au p lus proche hér i t ier dans chaque ligne d 'où 

le bien est venu : il peut cependan t en disposer pour un 

qua r t . Tout h o m m e d 'Agen peu t d isposer de tous ses biens 

en legs pieux, pour l ' amour de Dieu ou le salut de son âme , 

s'il ne laisse pas d 'enfant légitime : car il ne peut pas déshé­

ri ter ses enfants : et si, dans son tes tament , il déshér i te ses 

enfants des biens qui restent ses dettes payées , en invoquant 

le droi t qui pe rme t de faire ainsi, la disposition ne vaut p a s ; 

mais il peut avan tage r un de ses enfants. Si le père a une ou 

p lus ieurs filles, il peut soit les doter à leur mar iage , soit leur 

laisser leur pa r t pa r tes tament : chacune des filles doit se 

contenter de sa dot, ou de la par t fixée par le p è r e ; elles ne 

peuvent rien d e m a n d e r de p lus à la succession lorsqu'i l y a 

d ' au t res fils ou filles, ou des fils ou filles de ceux-ci. Si le père 

n 'a que des filles, celles qu' i l a mar iées pendan t sa vie ne peu­

vent d e m a n d e r à la succession que la différence entre leur 

dot et la par t de succession qu 'ont eue les au t res filles non 

dotées . Si le père meur t intestat, les frères et sœurs par ta ­

gent la succession par par ts égales . Les frères et sœurs pa r ­

tagent de la m ê m e façon l 'hér i tage mate rne l , sauf au cas où 

la m è r e , d u r a n t le mar i age , aura i t donné une par t de ses 

biens à l 'un d 'eux. La mère ne peut déshér i te r ses enfants : 

elle peut avan tage r l 'un d 'eux. 

Une femme se mar ie , elle reçoit une dot, elle a des enfants 

de ce m a r i a g e , son mar i meur t , elle se r emar ie et a des 

enfants de ce second mar iage ; à la mort de la femme les 



estre aondosa d'aquo quel paire l 'aura dat, o promes , o asi-
gnat en niar idatge, que re els autres bes del paire demandar 
no pot tant quant neguna i aia de las autras filhas, o heret 
de lor matr imoni sil paire no lo dava. Enpero sil paire moria 
senes testament o senes ordre , sas filhas, si n'avia, heretario 
els bes del paire per engals par t idas ab los fraires que aurio 
per lo paire esters aquela quel paire aur ia mar idada , pero 
els bes de la maire devo las filhas heretar per engals partidas 
ab lors fraires salb d 'aquela que séria maridada durant lo 
matr imoni entrel paire e la maire si de las cauzas de la maire 
re agut avia que la maire l 'agues dat o asignat en dot, vivents 
lo paire e la maire. E maire no pot dezeretar sos efants que 
no remango herelet en sos bes, pagat son ordre e sos deutes, 
mas be pot far avantatge a la u plus qu'a l 'autre . 

Item si heretats es dada a Agen en maridatge e la femna 
ab laquai la heretats es dada a heret d'aquel marit , el marit 
mor t avant que ela, e pren autre mari t del quai aia heret, 
aquela hereta ts es del heret del derrer marit après la mort 
de leiss soutatnent, senes quel heret del prumer mari t here­
tar no i pot, si la maire aquela heretat a dada al der rer marit 
en dot est imada per pretz d 'aver per far sas voluntats; mas 
si l'aia dada per honor segon la costuma d'Agen tuch li heret 
del p rumer e del der re r marit i devo heretar per engals par­
tidas. Salb que a sa fi ne pot la maire far avantatge a la u 
plus qu'a l 'autre. Ni neguna femna que paire aia maridada, 
ab la quai lo paire aia dada heretat o cauza per honor segon 
la costuma d'Agen, no deu ni pot dar , ni laissar de la meissa 
cauza, ni aver de sobre a marit , ni a home, ni a femna, ni a 
negu loc, ni n pot far neguna cauza per que als plus propris 
herets de leis no torne soutament après sa m o r t ; mas tota 
femna que remanga après la mort de son paire , que no sia 
estada mar idada , pot far donatio e laissa sobre las cauzas en 



enfants du second lit hér i te ront de toute la dot , à l 'exclusion 

de ceux du p remier , si la femme a porté cette dot au second 

mar i en dot estimée pour qu'il en fasse ce qu'il lui plaira : si 

elle l 'a donnée pour honneur, selon la coutume d'Agen, les 

enfants du p remie r et du second lit doivent pa r t ager l 'hér i ­

tage materne l pa r pa r t s éga l e s ; dans ce cas-là, la mère ne 

peut avan tage r , par tes tament , l 'un de ses enfants . Si le père 

a donn é à une de ses filles lors de son mar iage , un hér i t age , 

une ter re comme h o n n e u r selon la cou tume d 'Agen, cette 

fille ne doit et ne peu t donne r ou léguer rien de cette t e r re , 

ni à son mar i , ni à pe r sonne , elle ne peut la g rever d ' aucune 

cha rge et, à sa m o r t , cette terre doit revenir au plus proche 

hér i t ier de la l igne. La fille, non mariée du vivant de son 

père , peut d isposer des biens dont elle en héri te dans la 

forme ind iquée au commencemen t du présent chapi t re . Tout 

h o m m e , n ' ayan t pas d 'enfant de son mar i age , peut d isposer 

pa r tes tament de tous ceux de ses biens, qui ne sont pas de 

l i g n é e ; d a n s ce cas il n ' y a pas lieu d 'exercer le re t ra i t l igna-

ge r : s'il m e u r t intestat au contra i re , les l ignagers auron t 

droi t de re t ra i t . L 'homme peut faire son testament lorsqu'i l a 

14 ans et la femme quand elle en a 12. 



lasquals remanria hereitera per son paire o que seran aven-
gudas per successio en la forma e en la manera que es digh 
de sobre el comensament d 'aquel capitol : Cum hom pot far 
do o laissa sobre terra de l inhatge. E si alcus que aia alcunas 
heretats , o possessios, o autres causas conquestas que no 
fosso de son l inhatge, mor senes heret de son matr imoni , pot 
ne far sa voluntat senes torn que hom ni femna no i a per 
successio de lui si no mor enteslatus, quar aissi i auria la 
l inhatgcs de lui son torn. E es assaber , que hom pot far tes­
tament e ordre quant aia XIV d'état e no d'aqui en aval e 
femna a XII ans e no d'aqui en jos . 

Lo X X X V Capitol. 

Aquest capitols parla de veuzas e d'orphanhols e de menors 
d'état cal razo an a demandar lor dreghs per la costuma 
J ' A G E N . . . 

Veuzas c orphanhols e menors de XXV ans podo deman­
dai' lor razo segon que dreghs vol; pero si alcuna heretats , 
o possessio, que fos d'alcuna molher era venduda, estant ab 
lo mari t que auria, e aquel marit mort, si la molher lo sobre-
vivia, e aquela molher aquela cauza no demandava o no 
calumpniava dinlz XXX ans a en la, es prescriut dels meiss 
XXX ans contra leiss, que d'aqui en la re demandar no i pot; 
ni si ela la sua vent ab son marit , e ju ra que no venga en 
contra, re demandar no i pot per que lo sagrament aia fach 
de son grat senes tota forsa. 

Lo X X X V I Capitol. 

De causa jutjada per lo coselh «TAGEN si hom venia encon-
tra parla aquest capitols. 



Trente-cinquième Chapitre. 

Ce chapitre parle des droits des femmes, des orphelins, et 
des mineurs de 25 ans. 

Les femmes, les o rphe l ins , les mineurs de 25 ans peuvent 

exercer tous les droi ts qui l eu r appar t i ennen t . Lorsque une 

ter re , un hér i tage a été vendu p a r le mar i du ran t le mar iage , 

la femme peut r éc lamer son bien pendan t les 30 ans qui sui­

vent la mor t du mar i : si elle ne fait pas sa d e m a n d e dans ce 

délai , la prescr ip t ion est acquise contre elle. Elle ne peut non 

plus rien d e m a n d e r , lorsque elle a par t ic ipé à la vente et 

j u r é , de son plein g r é , q u e l l e ne d e m a n d e r a pas la résolution 

de cette vente . 

Trente-s ix ième Chapitre. 

Ce chapitre dit ce que l'on doit faire lorsque on n'exécute 
pas les jugements du conseil ÛTAGEN. 



Si neguna de las part idas anava contrai j u tgement del 
coselh de cauza ju t jada per lo meiss coselh, ab dels prosho­
mes d'Agen, entre alcunas par t idas , lo balhes deu, al somo-
niment del coselh, penhorar aquela part ida rebella, e la deu 
des t renher de tenir e de complir lo ju t jament del coselh, en 
deu aver tant be son gatge cum si a lui clamais s'en era. 

Lo X X X V I I Capitol. 

Poissas que d'autras mezuras es tractât de sobre parla en 
aquest capitol de la mezura, so es assaber de la perja, ab que 
hom perja terra a A G E N , quais costuma n'es... 

La mezura, so es la perja ab que hom perja te r ra , deu aver 
de lonc XII pes que monlo VIII razas comunals , o VIII razas 
que monto XII pes communa l s ; e la d inarada de la terra 
deu aver, si es en IV caires, XII perjas de cada part , o si es 
redonda, deu aver XLVIII perjas en redon. E deu la terra 
estre mezurada e perjada ab proshomes d'Agen. El perjaires 
deu j u r a r sobre sauts evangelis que leialment perje e que 
no i fassa per amie, ni per enemic, ni per do, ni per pro-
meza, ni per re, mas la vertat e leialtat tant be per l'una 
par t cum per l 'autra. E deu aver dints los decxs d'Agen de 
la d inarada , si non i a III d inaradas o d 'aqui en sus, IV diners 
perjadura de cada d inarada . E si n'i a maiss de III dinaradas 
non deu aver mas II diners de la d inarada : mas , si foras los 
decxs lo mena hom perjar te r ra o vinha, deu s'en aquel quil 
menara acordar ab lui. E si desacort i avia, deu ne aver a 
esgart del senhor e del coselh, segon quel loc sera lonh o 
près . 

Item lo senher del feus deu e pot far per jar t e r ra o vinha 
que hom tenga de lui a feus coras que s vulha ab quel apele 
lo feuzater e deu pagar lo per jador , e si mais i t roba que 



Si que lqu ' un fait le cont ra i re de ce qui a été j u g é par le 
conseil , le bai le , à la d e m a n d e des consuls , doit saisir les 
biens de la part ie rebel le et la forcer à exécuter le j u g e m e n t : 
il doit avoir de cette par t ie l ' amende ord ina i re , comme si elle 
avait por té claim devant lui. 

T r e n t e - s e p t i è m e C h a p i t r e . 

Ce chapitre parle de la perche, mesure qui sert à AGEN pour 
mesurer les terres. 

La perche doit avoir 12 pieds ou 8 razas de long. La quar -

terée de terre doit avoir, lorsque elle est ca r rée , 12 perches 

de côté, lorsque elle est ronde , 48 perches de circonférence. 

La te r re doit ê t re m e s u r é e par les p r u d ' h o m m e s d 'Agen. 

L ' a rpen teur j u r e r a sur les Saints Evangi les qu'il pe rchera 

loyalement , qu'il n 'a pas reçu de cadeau et qu 'on ne lui a pas 

fait de p romesse qui puisse l ' influencer. Il au ra s'il y a 

3 qua r t e rées ou p lus , 4 deniers pa r qua r t e r ée : s'il y a moins 

de 3 qua r t e rées , 2 deniers pa r qua r t e rée . S'il va a r p e n t e r en 

dehors des limites de la ville, il doit fixer son prix avec celui 

qui vient le c h e r c h e r ; s'il y a contestation sur son salaire , le 

conseil doit en dé t e rmine r le montant suivant l ' é lo ignement 

des terres à a rpen t e r . 

Le se igneur peu t faire m e s u r e r quand il lui plaît les 

terres qu 'on tient de lui en fief; il doit p réveni r le feuda­

taire et paye r l ' a rpenteur . Si l'on constate que le feudata i re 

détient p lus de te r re qu'il ne lui en a été concédé en fief, 

le se igneur peut , à son choix, ou jo ind re l 'excédent à celle 

de ses te r res qui touche ce fief, ou la isser ce su rp lus au 

feudata i re . Si, au cont ra i re , on constate que la terre dé tenue 

est moins g r a n d e que celle concédée, les acaptes et les oubl ies 
Tropamer 7 



aulreiat no l'en aura p rumerament te a feus, e a terra, o a 
vinha que se tenga ab aquela, lot aquo maiss que i séria es 
al senhor del feus ab lot quant fagh i aur ia , sil senher lais­
sar no lo volia, mas d'aquo es en voluntat del senhor meiss, 
si o vol retener o la issar ; e si menghs i trobava deu cazer de 
las oblias e dels acaptes per razo que menhs i auria. Mas si 
lo senher del feus no i avia terra que s tengues ab aquela 
e maiss i Irobava hom, aquo maiss no pot lo senher retener, 
ans es del feuzater ab creissensa d'oblias e d 'acaptes que 
feuzater l'en fassa per razo del plus e que l'en pague per lant 
quant maiss i auria per razo dels pruniers intratges que dat 
l'en auria, si intratges i avia quan fos afeuzat; e per meissa 
manera cum sobre digh es, sil feuzater vol reconoisser vinha 
o terra que tenga a feus d 'autrui , pot la far perjar, lo senhor 
del feus somonit, el feuzater deu pagar lo perjador el senher 
deu i estre o hom per lui. Pero si XXX ans passavia quel 
feuzalers aquo que maiss séria trobat agues tengut e posse-
dit XXX aus e plus d 'aqui en la es prescriut contra aquel 
senhor que re el ni autre no i pot demanda r mas creissensa 
d'oblias e d'acaptes per razo que plus i auria que Ion fara lo 
feuzaters; ni 1 senhor no es lenguts al feuzater del menghs, 
si menghs i a. E sil feuzaters que p r imerament la causa aura 
receubuda a feus, o a vendut ad au t ru i , o aliénât en alcuna 
manera, e menghs i avia que al p rumer feuzater no aura 
aulreiat a feus, aquo menghs no es tengulz lo senher del 
feus perfar, ni no es tengulz portar garent ia de la proprielat 
ni de part senhoria ad aquel que del p rumer feuzater agut o 
aura . Salb que al prumer feuzater n'es tengulz tant solament 
e no ad aut ru i . 



doivent ê t re d iminuées en propor t ion . Lorsque le se igneur 

n 'a pas de terre cont iguë à celle mesurée , il ne peut retenir 

le s u r p l u s , le feudataire doit le g a r d e r moyennant une aug­

mentat ion propor t ionne l le des oubl ies et des acap l e s ; s i e n 

en t ran t il a payé des droi ts , il doit d o n n e r au seigneur ceux 

qui lui sont dûs à raison de l 'excédent . Le feudataire peut 

s'il le veut faire m e s u r e r la ter re qu'il t ient en fief, il doit 

aver t i r le se igneur du fief et payer l ' a rpen teur ; le se igneur 

doit assister au mesu rage ou s'y faire représen te r . Si 30 ans 

passent depuis qu 'on a découvert l 'excédent et que le feuda­

taire l'a possédé d u r a n t tout ce délai , le seigneur ne peut p lus 

lui d e m a n d e r un accroissement des oubl ies et des acap tes ; la 

prescr ip t ion est acquise au feudataire contre lui. Au cas où on 

a découvert que l ' é tendue possédée en fief était moindre que 

celle concédée et que 30 ans ont passé sans que le feudataire 

réc lame au se igneur , au bout de ce délai le se igneur n 'est 

p lus tenu de rien envers le feudata i re . Lorsque le p remier 

feudataire vend le fief, si l ' ache teur se plaint de ce que le fief 

n 'a pas l 'é tendue promise quand on l'a concédé la p remiè re 

fois, le se igneur n 'es t pas tenu de parfaire le fief, non plus 

que de g a r a n t i r la p ropr i é t é à ce second feuda ta i re ; il est 

tenu envers le p r e m i e r feudataire et non envers les au t res . 



Lo XXXVIII Capitol. 

Tôt en aissi cum de las drechuras del senhor principal es 
tractai de sobre es ops que hom sapia quais dreghs an en lors 
feus ni per lors feus aquilh dels quais hom te terras o outras 
possessios feuzalment a AGEN O en sos aparlenemenls, sio 
clerc o laie e quais son las costumas dels feus de las quais 
costumas, car son diversas, son faglis divers capitols, conse-
quenlre la u après l'autre, dels quais lo pruniers capitols 
parla aissi... 

Si lo feuzaters no paga al senhor del feus sas oblias que 
lo deura al dia establit lo senher del feus a V sols dar . de 
galge sobre aquel feuzater, pero sil senher del feus no volia 
p rendre sas oblias, sil feuzater las i présenta o las fa présen­
tai' al dia, no i a gatge negu ab que lo feuzater ause ju ra r 
sobre sants evangelis que l'aia presenladas e fâchas présen­
ta i ' l a s oblias al d ia ; e sil senher del feus dizia cauza per 
que no li dévia prendre sas oblias, deu las p rendre sil feuza­
ters las i présenta ab que lo feuzaters lo doue fermansa d'es-
tar sobre aquo al esgart de sa cort, e sa corts deu estre de 
proshomes d'Agen e dinlz la vila d'Agen ; e si ab fermansa 
prendre no vol las oblias no i a gatge, e deu lo fermar lo 
feuzaters per fermansa par lant , si pot; e si no pot, deu lo 
fermar per sa ma, e sobrel feus que te de lui; e si aissi no 
lo fermava lo feuzaters, lo senher del feus a V sols de galge 
sobre lui. El senher deu aver sos acaptes degutz de son feus 
a senhor mudan t ; mas en acaptes no a gatges , mas penhorar 
ne pot lo senher en son feus, si hom no l s i paga a mudament 
de senhor ; e si lo senher de feus penhorava o metia son ban, 
en son feus el feuzaters lo vedava penhorar , o n ostava son 
ban, lo senher del feus a sobre lui V sols de gatge, si pero 
no o fazia ab fermansa présentant d 'estar a d regh a esgart 



Trente-huitième Chapitre. 

Comme il est utile de connaître les droits qu'ont les sei­
gneurs en leurs fiefs, nous dirons dans plusieurs chapitres les 
règles admises par la coutume OTAGEN. 

Lorsque le feudataire ne paye pas les oubl ies au j o u r fixé, 

le se igneur du fief a 5 sous de gage . Mais si le feudataire a 

présenté ou fait p résen te r les oublies au se igneur au j o u r 

voulu et que celui-ci les ait refusées, le feudataire n 'est pas­

sible d ' aucune a m e n d e , pourvu qu'il j u r e qu'il a offert ou fait 

offrir les oubl ies à la da te fixée. Si le se igneur a une ra i ­

son pour les refuser, il doit malgré tout p r end re les oublies , 

mais le feudataire doit donner caution qu'il fera droit au 

j u g e m e n t du se igneur et de sa cour sur cette contestat ion. 

Cette cour doit ê t re composée des p r u d ' h o m m e s d 'Agen et 

elle doit s iéger dans la ville d 'Agen ; si ma lgré la caution le 

se igneur ne veut pas accepter les oubl ies , il n'a pas droit à 

l ' amende . Le feudata i re doit donner caution personnel le s'il 

le peut ; s'il ne le peut , il doit prê ter se rment et donner cau­

tion sur le fief qu'il dé t ien t ; s'il n 'agi t pas ainsi , le se igneur 

a de lui une a m e n d e de o sous . Le se igneur doit avoir aussi 

ses acaptes lors des changemen t s de p rop r i é t a i r e s ; si les 

acaptes ne sont pas payées , le se igneur ne perçoit pas 

d ' amende , mais il peut saisir le fief. Lorsque le se igneur a 

saisi le fief ou mis son ban sur lui, si le feudataire empêche 

la saisie ou ôte le ban , le se igneur a de lui 5 sous d ' amende , 

à moins que le feudata i re donne caution qu'il fera droi t su i ­

vant la décision de la cour ; il en est de même quand le feu­

data i re tourne le ban sans la permission du se igneur et sans 

donner caut ion. 

Tout fief doit être vendu en main du seigneur et celui-

ci doit toucher les capsols ,c 'es t -à-dire 1 denier par 12 deniers 



de sa cor t ; e per meissa manera es digh sil feuzaters tor-
uava penhora el feus quel senher del feus n 'agues preza 
senes licentia del senhor del feus, si no o fazia prezentant 
fermansa d'estar a dregh a esgart de sa cort. 

E tôt feus qui sera vendulz deu estre vendulz en ma del 
senhor de feus e deu ne aver aquel senher sos capsols. So es 
assaber , l diner de cada XII diners e sos acaptes senes quel 
senher del feus no deu re demander per lo feus autreiar . 
Salb sos capsols e sos acaptes tan solament ; e deu lo ades 
autreiar al comprador senes tôt per longament , salb aitant 
que, sil meiss senher lo vol re tener , pot lo per dregh de 
senhoria retener devant autrui per tôt quant autre i voira 
dar , e pot ne aver VIII dias continuables de coselh si se vol 
ni o demanda ; e al meiss dia deu lo re tener per tant quant 
autre i voira dar , si re tener lo vol, e deu ne far aquelas 
pagas ades o a terme cum lo compraires auria covent al ven-
dedor ; pero si hi avia torner que se traisses avant que o 
volgues per sos ops, aquel torners o deu aver devant lo 
senhor o devant autrui per tant quant autre i daria o dat i 
au r ia ; pero si lo senher lo vol retener, aissi cum predigh es, 
deu j u r a r sobrels sants evangelis, sil compraires o I vendei-
res o demanda , o requer que per sa propria taula o rete 
propriament senes tôt autre genh, e senes tota autra cubeita, 
e senes covent que no aia fach de laissar ad autrui e quel 
tenra un an e un mes continuaIment a sos o p s ; mas si torners 
o rete aquel aissi cum devant lo senhor e devant autrui , o 
pot retener, o pot vendre cant retengut o aura , en pot far sa 
voluntat coras que se vulha, ab que j u r e sobrels sants evan­
gelis, si l'es demandai , que quant lo reteno lo compret per 
sos ops propriament senes tôt mal genh e senes que per 
autrui no I retenia e aquo senes tôt mal genh que no i metia. 
E si a la fi dels VIII dias, lo senher del feus sobre digh retener 



et les droi t s d ' acap te . Le se igneur ne doit rien d e m a n d e r de 

p lus pour confirmer la vente : il doit reconnaî t re de suite 

l ' acquéreur , sauf au cas où il veut exercer son droi t de 

re t ra i t . En effet, il peut , pa r droi t de se igneur ie , re traira le 

bien vendu , m o y e n n a n t le piix qu 'en offre l ' acquéreur : il 

a huit j o u r s cont inus de conseil , s'il le d e m a n d e : mais au 

bou t de ce déla i , il doit re t ra i re aux condit ions indiquées et 

payer le prix comme il a été convenu ent re le vendeur et le 

p remie r ache teu r . S'il se présente un re t rayant légal qui 

désire le bien vendu, il peut exercer son droi t de re t ra i t avant 

le se igneur aux mêmes condit ions. Lorsque le se igneur veut 

exercer le re trai t , il doit j u r e r sur les Saints Evangi les , si le 

vendeur ou l ' ache teur le lui d e m a n d e , qu'i l ret ient le bien 

pour lui même et non pour une au t re personne et qu'il occu­

pera lu i -même ce bien un an et un mois. Mais si c'est un 

re l rayan t légal qu i rel ient le bien, il peut le vendre ou en faire 

ce qu'il lui plaira , à n ' impor te quel moment après le retrai t , 

pourvu qu'il j u r e , si on le lui d e m a n d e , que lorsque il a re tenu 

le bien c'était pour lu i -même et non pour au t ru i . Après les 

8 j o u r s de conseil , le se igneur , s'il ne veut pas re t ra i re , doit 

reconnaî t re sans délai l ' acheteur , et cela moyennant les c a p ­

sols et les acaptes : si le se igneur refuse de reconnaî t re 

l ' acheteur , aux condit ions indiquées c i -dessus , l 'une des 

par t ies , soit l 'acheteur , soit le vendeur , doit po r t e r plainte 

au conseil d 'Agen, ou si elle ne veut pas s 'adresser au con­

seil d 'Agen, au se igneur pr inc ipa l , sans in terpel la t ion préa la­

ble . Si aucun paren t de la l igne d 'où est venu le fief aux mains 

du vendeur ne se présente pour exercer le re trai t , les pa ren t s , 

à n ' impor te quel d e g r é , du vendeur ont le droit de re t ra i re , 

chacun à leur tour et suivant le degré de paren té , aux condi-

lions indiquées plus hau t . Mais ils n 'ont ce droi t de re t ra i t 

que sur les biens de l ignée. 



no o vol, deu o ades autreiar al comprador al meiss terme 
senes major alongament ab sos acaptes e sos capsols que 
aia, aisst cum predich es, e no p lus ; e si autreiar no volia al 
comprador , aissi cum predigh es, lo feuzaters, so es assaber , 
lo compraires o I vendeires quai que se vulha, s'en deu ran-
cura r al coselh d 'Agen, e si per lo coselh aut re iar no o vol, 
pot s'en c lamar al senhor senes tota enquesta. E si tornes, 
so es assaber , hom o femna que fos del parentat dont lo feus 
agues estât, no se trahia avant per retener, aissi cum predigh 
es de sobre, tolz hom o tota femna que sia parentz o parenta 
del vendedor, en qualque manera sia sos parents o sa parenta, 
o pot retener per meissa manera cum torners si ni agues que 
s'en traisses avant tant be cum si era de son dregh torn 
devant senhor e devant autrui per tant quant autre i daria o 
dat i aur ia , e faria meissas pagas lo torners o 1 parents cum 
auria estât enpres entrel vendedor el comprador . Salb que 
en conquestas d 'eretats o d 'onors no a hom torn negu per 
retener devant autrui , aissi cum predigh es, si no era de va 
linatge d'aquel o d 'aquela que vendre o volria, o d'aquel 
o d 'aquela qui per torn retener o volria. 

Lo X X X I X Capitol. 

Aissi parla dels penhs que hom fa en ma de senhor de feus, 
cum deu estre, ni cum lo senher o deu autreiar, ni quais 
dregh hi a... 

Tôt feus que hom volha enpenhar en ma del senhor del 
feus, lo meiss senher lo deu autreiar de part senhoria . So es 
assaber, que n 'aur ia sos capsols al cap de II ans, per tant 
quant séria enpenhat , si enpres era si endemegh no era sout ; 
mas, si dins los u ans era soutz, non deu aver, e re plus 
demandar non deu. E si i melia contrast non degudamen t e 



Trente-neuvième Chapitre. 

Ici on parle des gages faits en main du seigneur : comment 
on les fait, et quels sont les droits du seigneur. 

Lorsqu 'on veut met t re en gage un fief en main du se igneur , 

celui-ci doit confirmer la mise en gage , à raison de son droi t 

se igneur ia l . Si au bout de 2 ans le fief est encore engagé , le 

se igneur doit avoir ses capsols : mais si dans les 2 ans le gage 

est levé, il ne doit rien avoir et ne peut rien demande r . 

Quand le se igneur refuse de confirmer le gage , indûment et 

sans raison, celui à qui besoin en est peut por te r plainte au 



senes razo que autreiar no volgues, pot s'en rancurar aquel a 
cui ops sera al coselh d 'Agen. E si per lo coselh autreiar no 
o vol, pot s'en clamar al senhor senes enques ta ; e si per lo 
meiss deute, per lo quai lo feus séria enpenhat , covenia aquel 
feus vendre , non deu lo senher del feus re aver mas plus 
aquels capsols que auria agulz, o deuria aver, si aguts nols 
avia per razo del meiss penhs . Salb que si plus n'avia hom 
que no séria mes enpenhs , d 'aquo maiss auria sos capsols ; 
mas si, après lo penhs sout, aquel feus era vendut per als, 
no propr iament per aquel meiss deute pe r lo quai séria 
enpenhatz , lo senher del feus n'auria sos capsol tant be cum 
si era venduts en simpla venda. 

Lo XL Capitol. 

Ainsi parla sil senher del feus aulriava ad autrui enpenhs 
feus que en sa ma fos enpenhat, quel pena ne deu portar... 

Si alcus senhor de feus autreiava feus que mogues de lui 
enpenhs ad autrui esters, aquel a cui p rumeramen t l 'aura 

, aulreiat en penhs estant lo pruniers penhs, deu e es tengul 
rendre ad aquel a cui p rumeramenlz l 'auria aulreiat tant 
quant lo feus valria menghs dambedos los deutes, senes tôt 
per longament , el pr imers deutes pagats p rumerament avant 
que l 'autre. 

Lo XLI Capitol. 

Aissi parla dels placlis qui devo estre devant senhor de feus, 
cum devo anar, e quais dreghs lo senher del feus hi a... 

De lot plach que sia devant senhor d'alcu feus, per razo 
de son feus dont aia agut clam, deu aver lo defendeires tots 
sos dias coslumables de coselh, e de reposla, e de razonador , 
e de produclio de testimonis segon la costume d 'Agen, aissi 



conseil d 'Agen ou, s'il ne veut pas faire confirmer son gage 

par le conseil , au se igneur pr inc ipa l , sans que dans ce cas il 

ai t à faire enquê t e . Lorsque il est nécessaire de vendre le 

bien engagé pour payer la det te qu'il ga ran t i t , le se igneur 

ne peut rien d e m a n d e r eu plus des capsols qu' i l a r e ç u s : mais 

si le prix de veute est supé r i eu r à la somme que garant issai t 

le fief, le s e igneur a u r a les droi ts de capsol sur le surp lus 

comme si le bien était vendu en s imple vente. 

Quarantième Chapitre. 

On dit dans ce chapitre quelle est la peine infligée au sei­
gneur quand il confirme deux mises en gage successives du 
même fief en sa main. 

Si le se igneur confirme deux mises en gage successives d 'un 

même fief, il doit payer aux créanciers gagis tes la différence 

ent re le pr ix d u fief et le montant des de t t e s ; la p remiè re 

dette doit ê t re payée en p remie r lieu. 

Quarante et unième Chapitre. 

Des plaids devant le seigneur du fief, procédure et droits 
perçus par le seigneur. 

Dans tout procès venant devant le se igneur à raison d'un 

claim por tan t sur un de ses fiefs, le défendeur doi t avoir les 

j o u r s hab i tue l s de conseil , de réponse , d 'avocat et de p roduc ­

tion de témoins , c o m m e il est dit , dans la cou tume d 'Agen, 



cum dich es la on parla sobre aital cas dels autres plachs qui 
devo venir devant lo balle del principal senhor ; e del vencut 
deu aver lo senher d 'aquel feus V sols de gatge, e V sols de 
son feuzater defalhit, e V sols de sagrament jut ja t en sa cort 
sobre alcu deffiniment de plach per son clam, si aquel a cui 
lo sagramentz sera jutjalz far no l 'ausava; e sil senher del 
feus fazia demanda a son feuzater, so es assaber , quel feuza­
ters lo degues sas oblias, que no l'avia pagadas sa en reire, 
aquel feuzaters ne deu estre creulz per son sagrament , de 
quans ans que aquel senher diches quel feuzater lo degues sas 
oblias, si lo feuzaters auza j u r a r sobre sanz evangelis, que 
conl inudablement la pagadas sas oblias, e, outra son sagra­
ment , no 1 deu anar lo senher del feus; pero sil feuzaters 
l'en cre re que no l 'agues pagadas sas oblias a dia, deu lo 
ades pagar tant cum l'en creira, el senher del feus a sobre 
lui, V sols de galge per cadau de tants ans cum lo creira lo 
feuzaters, que no l 'auria pagat sas oblias, e pot s'en lo sen­
her tornar en son feus si pagar nol volia. E si plagh era 
entre senhor de feus e son feuzater, o entre! feuzater el sen­
hor de re de son feus, e sagraments era jut jatz al senhor del 
feus, que fessa a son feuzater, el feuzaters lo pren del 
senhor, lo meiss senher a sobre lui V sols de gatge e son 
plagh atenhs, e sas messios razonablas que auria faghs per 
aquel plaghs. E sil feuzaters vencia lo senhor del feus, lo 
senher no l'es tengutz de far neguna messio quel feuzaters 
agues fach per aquel plagh. E si plagh o contrast era entre 
senhor de feus c son feuzater so es assaber , quel feuzaters lo 
negues son feus, tôt o part ida, el senher proava ab testimo­
nis aondos o ab carta publica, quel feuz iters tengues de lui 
aquel feus, lo senher del feus auria sobre lui V sols de 
gatge per lo nec, e V sols de galge per cada an, de tanz ans 
cum auria estât que no l 'auria sas oblias pagadas , e totas 



là où on par le des pla ids qui viennent devant le baile du se i ­

g n e u r p r inc ipa l . Le se igneur doit avoir 5 sous d ' amende du 

vaincu, o sous du feudata i re défail lant, et 5 sous de celui à 

qui est déféré le se rment décisoire et qui n 'ose pas le prê ter . 

Lorsque le se igneur est d e m a n d e u r , quand il dit, par exem­

ple , que le feudataire lui doit des oubl ies , si celui-ci ose j u r e r 

qu'il a toujours payé ses oubl ies , on doit l'en croire , et le 

se igneur ne peut al ler contre son serment . Mais si le feuda­

taire reconnaî t devoir des oubl ies au se igneur , il doit les lui 

payer i m m é d i a t e m e n t , et le se igneur a de lui 5 sous d ' a m e n d e 

p o u r chaque année dont les oubl ies n 'ont pas été payées : le 

se igneur peut r e p r e n d r e le fief si le feudataire refuse de 

paye r . Si dans un procès entre le se igneur et son feudataire 

ou en t re le feudataire et le se igneur au sujet du fief, le ser ­

m e n t est déféré au se igneur et que celui-ci le p rê te , le sei­

g n e u r a 5 sous de gage du feudata i re , il gagne son procès , 

le feudataire doit lui paye r ses frais, dont le montant est 

fixé par la cour . Mais si le feudataire gagne son procès , le 

se igneur n 'est pas tenu de lui payer ses frais. Si l 'objet de la 

contestat ion est que le feudataire pré tend ne rien tenir en 

fief du se igneur , si celui-ci p rouve , soit pa r témoins , soit pa r 

char tes pub l iques , que le feudataire lient sou fief de lui, il 

doit avoir 5 sous d ' a m e n d e pour le neg, 5 sous pour chaque 

année don t ce feudataire ne lui a pas payé ses oubl ies , les 

oubl ies , et ses frais, mais la cour doit fixer leur montant . Si la 

contestat ion por te seu lement su r l ' é tendue du bien que le feu­

da ta i re tient en fief du se igneur , si celui-ci ne peut ou ne 

veut p rouver que le feudataire tient de lui en fief p lus qu ' i l 

ne dit , il ne peut rien réc lamer de p lus à ce feudata i re , 

lorsque celui-ci j u r e su r les Saints Evangiles qu'il tient en 

fief ce qu'il a dit et rien que cela. Tout feudataire peut a p p e ­

ler de tout d o m m a g e à lui causé par le se igneur au conseil 



sas oblias quel rendria aqui meiss lo feuzater de tantz ans 
cum pagadas no las auria , e sas messios razonablas , quel 
desfaria a esgart de sa cor t : pero sil senher del feus dizia 
quel feuzaters ténia maiss feus de lui, el feuzaters lo negava 
que non lenia, mas tant quant mostrat l'en avia de lui, el 
senher proar no o vol, o no po t , e aquels feuzater auza ju ra r , 
sobrels santz evangelis, que tôt lo feus que el te de lui l'a 
mostral , lo senher del feus no l'en pot plus demandar . 

E tôt feuzaters pot apelar de tôt grevament de senhor de 
feus al coselh d'Agen, aissi cum es dich de sobre de las 
appellatios del senhor pr incipal . 

E si alcus feuzaters no servia al senhor del feus lo feus que 
tenria de lui, que no l'en pagues sas oblias, ni sos acaptes, 
ni sos autres devers , tais cum los auria sobrel feus, pot s'en 
clamar lo senher d'aquel feus al senhor pr incipal , son feuza­
ter p rumerament enqueregut , e deu lo aquel feuzaters pagar 
sas oblias, o sos acaptes, o sos autres d e v e r s ; e pot lo laissar 
lo feus servit, si se vol aquel feuzaters. Eissament lot feuza­
ters pot laissar a sou senhor lo feus que lenra de lui si se 
vol, ab que li laisse servit, e que l'en pague sas oblias, e sos 
acaptes, e sos autres devers. 

Lo XLII Capitol. 

Aissi parla en quai loc li plagh que seran devant qualsque 
senhors dels quais hom tenga feus a la costuma de la ciutat 
GTAGEÎS e de las gleias GTAGEN on devo estre plageat. 

Tots plachs que sia devant alcu senhor de feus, de negu 
feus que hom tenga de lui, a la costumas d'Agen e de las 
gleias d'Agen, deu estre plageatz e defenitz a Agen, e la 
cortz del senhor del feus deu estre dels proshomes d'Agen. 
E negus feuzaters no deu presentar drech de plach q u e sia 



Quarante-deuxième Chapitre. 

On dit dans ce chapitre où doivent se plaider, d'après la 
coutume ( / ' A G E N les plaids qui sont portés devant les seigneurs 
en raison des fiefs qu'on tient d'eux... 

Tout procès por té devant un se igneur de fief, en raison 

d 'un fief, qu ' on tient de lui et qui suit la cou tume d 'Agen , 

doit ê t re p la idé et achevé à Agen : la cour du se igneur doit 

ê t re composée des p r u d ' h o m m e s d 'Agen. Les feudataires ne 

doivent p l a ide r les procès concernan t leurs fiefs, que devant 

d 'Agen, c o m m e il est dit ci-dessus des appels pour le se igneur 

pr inc ipal . 

Lorsque un feudataire refuse de rendre au seigneur les 

devoirs qu'i l lui doit à raison du fief qu'il tient de lui, celui-

ci peut por te r plainte au seigneur pr incipal , après avoir 

in terpel lé son feudata i re . Ce feudataire doit lui payer ses 

oubl ies , ses acaptes et ses aut res devoirs , mais il peut a b a n ­

d o n n e r le fief, à condit ion de le laisser servi. De même tout 

feudataire peut a b a n d o n n e r le fief à son seigneur pourvu 

qu'il le laisse servi et qu'il lui paye ses oubl ies , ses acaptes 

et ses au t r e s devoirs . 



de feus que tenga d'alcu senhor en autra ma, salb en la ma 
del senhor d 'aquel feus,e, si o fazia, a lo senher d'aquel feus 
V sols de gatge sobre lui, si aquels plagh es entrel senhor 
el feuzater, o entrel feuzater el senhor. E si alcus senher de 
feus a clamant de feuzater.de feus que tenga de lui, lo feuza­
ters deu far d regh en la ma d'aquel senhor de cui tenra 
aquel feus e si lo feuzaters no vo far dregh en la ma del 
senhor d'aquel feus en la ma del senhor de cui tenra aquel 
feus, lo senher d 'aquel feus lo deu des t renher el meiss feus. 
E si alcus hom fa demanda ad autrui de feus que tenga de 
senhor en alcune cort, quais que sia la cortz, e aquel feuza­
ters la présenta dregh en la ma del senhor de cui o te feu-
zalment, no l'es lengutz seguir plagear en sigura cort, mas 
solament devant lo senhor de cui o te feuzalment; pero men­
taure deu en la cort lo senhor de cui dira que te aquel feus. 

Lo XLIII Capitol. 

Aissi parla d'orne si s maria senes orde, e heret no avia, 
que deu estre fagh de sas cauzas. 

Si alcus hom muria a Agen senes ordre , e senes heret que 
no agues, lo coselh d'Agen deu prendre e ga rda r totas las 
cauzas d'aquel mort, moblas e no moblas e deu las tenir un 
an e un mes ; e si dintz aquel an e aquel mes, se t rahia avant 
parent o parenta del mort , aquel o aquela cobrar ia totas las 
cauzas d'aquel mort , proat aondozament la parentat ; e si dintz 
lo meiss terme, no era vengutz o avants parens o parenta 
d'aquel mort, que proes sufficientetnent lo parentat , lo feus 
del mort, si n'avia, tornaria ad aquel senhor de cui lo tenria 
feuzalment, e las cauzas moblas al senhor principal de la 
t e r ra ; mas pero cal que hora i vengues parens o parenta del 
mort, deu cobrar totas las cauzas d 'aquel son parent mort, 
soutament, senes tôt contrast , proat sufficiemment lo paren ta t . 
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les se igneurs don t ils les t i ennent ; s'ils vont à l 'encontre de 

cette défense, les se igneurs ont 5 sous de gage d 'eux, si le 

plaid était en t re le se igneur et le feudataire ou ent re le feu­

da ta i re et le se igneur . Si on porte claim devant le se igneur 

du fief, pour une cause qui touche au fief, contre le feuda­

ta i re , celui-ci doit faire droit devant le se igneur : s'il refuse, 

le se igneur doit l'y con t ra indre . Si que lqu ' un fait une demande 

in téressant le fief devant un se igneur au t re que celui dont le 

feudataire t ient en fief, le feudataire n 'est pas tenu d 'a l ler 

p la ider a i l leurs que devant son se igneur , mais il doit dire à 

la cour , qui a reçu la d e m a n d e , le nom du seigneur dont il 

dépend . 

Quarante-troisième Chapitre. 

Ici on dit ce gui doit être fait des biens d'un homme gui 
meurt sans testament et gui n'a pas d'héritiers... 

Si un h o m m e m eur t à Agen sans t es tament et sans hé r i ­

t ie rs , le conseil d 'Agen doit p r e n d r e en g a r d e tous ses b iens 

meub les et i m m e u b l e s et les conserver pendan t 1 an et 

1 mo i s ; si dans ce délai un pa ren t du mor t se présente , qui 

fasse suffisamment la p reuve de sa pa ren té avec le de cujus, 
il p rend tous les b iens . S'il ne vient aucun paren t , capab le 

de faire la p reuve de sa pa ren té , le fief du mor t , s'il en a, 

revient au se igneur de qui il le tenait , et les choses meubles 

au se igneur pr inc ipa l . Cependant si un paren t vient, qui fasse 

la preuve de sa parenté avec le mor t , il doit p r e n d r e tous les 

biens, à que lque momen t qu'i l revienne, sans qu 'on puisse 

lui contes ter ce droi t . 

Tropamer 8 



Lo XLIV Capitol. 

Aissi parla dels sobre afeuzamenls, en quai manera los pot 
hom far. 

Si alcus hom vol sobre afeuzar feus que tengua a la cos­
tuma d'Agen, pot o far ab que si retengua capfeus ab que 
l 'uzatges que issara d'aquel capfeus posca valer, cada an, 
tant cum las oblias del meiss feus seran cada an. El pru­
niers senher, de cui hom tendra aquela terra o aquel feus 
sobre feuzat o sobre feuzada, deu ne aver los pruniers cap­
sols; e pot s'en tornar lo p rumer senher el meiss feus per 
sos capsols si hom nols i pagua . E si aquel qui sobre afeu-
zara no si reten cap feus valent aissi cum predigh es, totas 
las oblias degudas per aquel sobre afeuzament el meiss feus 
sobre afeuzals lornaria al prunier senhor . Sô es assaber, en 
aital manera que li feuzater als quais hom auria sobre afeu-
zat lo pagarian, cada an, totas las oblias, qu 'en deurio far, e 
tenrio lo feus de lui per las part idas que cadaus ne tenria; 
pero, sil feuzater en aquel sobre afeuzamenl, no se avia 
re tengudas tantas oblias cum las p rumeras serio, li feuzaler, 
qui aquel feus sobre afeuzat tenrio, devo complir al prumer 
senhor tant quant menhs ne séria, cadaus per razo que 
cadaus tenria del feus. E si lo sobre afeuzaires se dissia del 
cap feus, totas las oblias tornario al p rumer senhor . So es 
assaber que li p rumer feuzaters las i fario cada an, e tenrio 
lo feus de lui, cadaus per sa part ida. Si aquel qui o auria 
sobre afeuzat ab sa voluntat desissit no s'en era. 

Item lo sobre afeuzaires no pot dar , ni vendre, ni aliénai' 
en neguna manera lo cap feus que se re tenra , si de tôt lo 
feus no s dessissia; nil pot loguar , ni pres tar , mas solament 
a ternie saubut , e aquo al terme de X ans al plus longh, o 
d 'aqui en jos , a cada vets que loguar o pres tar lo voi ra ; e si 



Quarante-quatrième Chapitre. 

Ce chapitre dit comment on peut faire des sous-accense-
ments. 

Si que lqu ' un veut sous-aceenser un fief obéissant à la cou­

t u m e d 'Agen, il peut le faire, pourvu qu'il re t ienne un surcens 

égal aux oubl ies qu'il doit payer chaque année au se igneur . 

Le se igneur doit avoir ses capso l s ; au cas de non-pa iement , 

il peut r e p r e n d r e son fief. Si le p remie r feudataire ne ret ient 

pas un sur -cens égal aux oubl ies , le fief fait re tour au sei­

g n e u r ; le feuda ta i re , à qui on a sous-accensé , paie lous les 

ans les oubl ies dues pa r son fief, et il tient son droi t su r la 

part ie sous-accensée du se igneur l u i -même; s i - l e p remier 

feudataire a re tenu un sur -cens moindre que les oubl ies , le 

second feudataire doit faire au se igneur la différence; si Je 

premier feudataire n'a re tenu aucun sur -cens , toutes les 

oublies r e tou rnen t au s e igneu r ; le p remier feudataire les lui 

donne chaque année et les deux feudataires t iennent chacun 

leur pa r t de fief du se igneur , si celui qui a sous-accensé ne 

se dessaisit vo lonta i rement . 

De m ê m e le sous-accenseur ne peut ni donner , ni vendre 

le capfeus qu'il a re tenu , s'il ne se dessaisit complè t emen t 

de son fief; il ne p e u t le louer , ni le p rê te r qu 'à te rme fixe et 

j ama i s pour p lus de dix ans ; s'il fait au t r emen t qu'il est dit , le 

capfeus et toutes les oubl ies qu'il s'est réservées font re tour au 

s e igneu r ; celui à qui il a sous-accensé ne dépend plus de lui, 

il tient le fief du se igneur lui -même et rend chaque année à 

celui-ci les services qu'i l doit au sous-accenseur . Quiconque 

possède un fief pendan t trente a n s , en bonne possession, sans 

payer capfeus, ni oubl ies , prescr i t contre le se igneur et con­

t re toute a u t r e p e r s o n n e . 

Si le se igneur d e m a n d e au feudataire cha r t e de reconnais-



o fazia en autra manera que dich es de sobre , lo meiss cap­
feus e totas las oblias quel sobre feuzaters si auria retengudas 
tornario al p rumer senhor del feus. So es assaber , en en 
aital manera que li feuzater que i serio per aquel sobre afeu-
zament serio assout del sobre afeuzador, e tenrio lot lo feus 
del p rumer senhor de cui lo sobre feuzaires o tenria, el ren-
driototz temps las oblias qu 'en fazia al sobre afeuzador. Salb 
empero que totz hom o tota femna aia agu tn i tengut en bona 
possessio, del , o aquel o aquilh per cui issera oblias o feus 
senes cap feus XXX ans ,o plus d 'aqui en la es prescriut con­
trai senhor del feus e contra tota autra persona, que re no li 
pot nom d'aqui en la demandar . Item sil senher del feus que 
tenria de lui ,e que l 'asigne son cap feus en loc cert del meiss 
feus, si sobre afeuzat hi a, lo feuzaters o deu far senes tôt 
contrast e senes tôt plach, que no i pot mèt re . E per meissa 
manera , lo senher del feus deu dar a son feuzater, si o 
requer , carta de reconoissenssa e de revestiment del feus que 
tenra de lui, sa senhoria salva. E negus feuzaters no deu ni 
pot far teuleira, ni peirera, per vendre , en feus que tenga 
d 'autrui senes voluntat del senher del feus. 

Item tots hom qualsque sia, clercs o laies que tenga pos­
sessio, o heretat a la costuma d'Agen, deu dar per liuras a 
las messios costumables de la meissa ciutat. 

Item si alcus se clamava al senhor , so es al balle de la 
senhoria principal , que re que lengues feuzalment d 'autrui , so 
es assaber, sobre la proprietat , o que toques la proprietat , 
lui prezentant d rech devant lo senhor del feus, deu lo gitar 
de la ma del senhor, si, per falha o per negligencia del 
senhor del feus, que drech no l'en fezes segon los dias costu­
mables d'Agen, clamatz no s'en era. 



sance du fief qu'i l t ient de lui, ou lui d e m a n d e de fixer la 

par t ie sous-accensée , le feudataire doit le faire sans contester 

et sans p l a ide r ; de même le se igneur doit d o n n e r à son feu­

da ta i re , si celui-ci la lui r éc lame, char te de reconnaissance 

ou d ' invest i ture du fief qu ' i l tient de lui. Le feudataire ne 

peu t , ni ne doit faire p ier r iè res , ca r r iè res , ou tu i l e r i e s ,dans 

le fief qu'il t ient d ' au t ru i , pour en vendre les p rodu i t s , sans 

l 'antorisal ion du se igneur . 

Tout h o m m e qui lient possession ou hé r i t age , qui obéisse 

à la cou tume d 'Agen , qu' i l soit clerc ou la ique, doit cont r i ­

bue r dans la m e s u r e de ses revenus aux impôts communaux 

de ladite cité. 

Si q u e l q u ' u n por te p la in te au se igneur pr inc ipa l , c 'est-à-

dire à son ba i l e , contre un feudata i re , au sujet de la p r o ­

pr ié té , et que ce feudataire soit prêt à faire droi t devant le 

se igneur du fief, le bai le doit déc la re r le d e m a n d e u r non 

recevable , à moins qu'il n 'ai t adressé au bai le sa d e m a n d e en 

raison de la négl igence du se igneur qui ne lui a pas fait droit 

dans les délais ind iqués pa r la coutume d 'Agen. 



Lo X L V Capitol. 

D'itna manera de possessio parla aquest capitols de calump-
niar, quant es entre doas personas e cadaus dilz que possediss 
la cauza dont es calumpnia entre lor. 

Cum inantas velz avenga que alcun venclo, o afeuzo, o 
dono, o cambio, o enpenho, o en autra manera aliano maio, 
0 terra, o vinha, o autra heretat a una personà, e en après la 
vcndo, o la afeuzo, o la aliano, o la einpeuho ad aut ru i ; e 
la us es mes en possessio en la ma del senhor del feus, e 
l 'autre no,e ambedoi dizou que possedisso; ad aquel qui per 
carta publica o per autras prohausas leials proara sa pos­
sessio, so es assaber, que aquela cauza aia eu la ma del 
senhor del feus, e l 'autra proha que n'es en possessio per 
aquel de cui la cauza era, mas no en la nia del senhor del 
feus, es jut jada la possessios, e no a l 'autre que no proa que 
l'aia en la ma del senhor del feus; mas si sobre las despen­
sas, es questios que aquel a cui sera jut jada las possessios 
las demande per lo plagh qu'en sera estats, l 'autra parts las 
1 es teugudas pagar las despensas taxadas e j u r adas per l'of-
fici del ju tge , e aquel qui las despessas aura pagadas pot las 
demandai 1 ad aquel qui aquela cauza l 'auria venduda, o 
enpenhada, o alienada, o afeuzada, aissi cum predigh es. 

Lo XLVI Capitol. 

Cum soven avengo que alcu se traho devant lors senhors 
del feus per alcuna cauza que a venduda o vol vendre de son 
feus, e, despoiss que devant aquel se/ihor d'aquel feus s'en sera 
presentatz, aquela venda remania, que no fos sobre aital cas 
parla aquest capital, que n'es, ni qu'en deu estre fagh... 

Si despoiss quel feuzaters se sera présentais devant lo 



Quarante-cinquième Chapitre. 

Ce chapitre dit ce que l'on doit faire lorsque dans un pro­
cès plusieurs personnes se disent propriétaires d'une même 
chose. 

Il arr ive souvent que q u e l q u ' u n après avoir vendu, donné , 

changé , accensé , engagé sa maison, sa terre ou sa vigne à 

uue pe r sonne , la vend, l 'accense, ou la donne en gage une 

deuxième fois, et met en possession, en main du se igneur , le 

second ache teur et non le p remier . Les deux acquéreurs p ré ­

tendent ê t re p ropr ié ta i res . Le j u g e m e n t doit accorder la pos­

session à celui qui , soit par char tes publ iques , soit pa r au t res 

preuves loyales , p rouve qu'il a été mis en possession en main 

du se igneur . Celui que le j u g e m e n t déc la re ' l e vrai p rop r i é ­

taire, peu t d e m a n d e r à l 'autre part ie le r embour semen t de 

ses f ra is ; celle-ci est tenue de lui payer les dépenses taxées 

p i r le j u g e , mais elle a un recours contre celui qui a vendu, 

aliéné ou loué deux fois la chose . 

Quarante-sixième Chapitre. 

Ce chapitre dit ce que l'on doit faire lorsque quelqu'un se 
présente devant le seigneur pour faire confirmer une vente et 
que cette vente est ensuite résolue. 

Si que lqu 'un se présente devant le se igneur p o u r faire 

confirmer une vente et qu 'ensui te celte vente soit réso lue , le 

se igneur doil avoir quand m ê m e ses droits de vente : au cas 



senhor de cauza que fos de son feus que agues venduda ad 
autrui , e aquela venda remania, que no s fes entrel vendedor 
el comprador , lo senhor del feus ges per aquo no pert sas 
vendas, ans las deu aver enlegrament , e pot ne penhorar el 
meiss feus. E, si, despoiss que aquela venda séria desfacha, 
la meissa causa era venduda ad autrui , lo senher del feus 
n 'aur ia tant be aut ras vetz sas vendas de tant cum aquela 
cauza séria venduda d 'aquel qui comprat o aur ia ; mas, si 
aquel meiss qui p rumeramen t o aur ia comprat o retenia des­
poiss que la p rumera venda séria desfacha, passaria ab las 
p rumeras vendas, que plus no n pagaria vendas per razo 
d 'aquelas vendicios, e pagaria las al senhor d'aquel feus si 
agudas no las avia, o al vendedor si pagadas las avia. El 
senher del feus no a torn negu en cauza que hom tenga de 
lui a feus que sia dad en donatio, pero que la donatios sia 
fâcha a bona fe, no per bara t ni en cauza escambiada una 
per autra . Salb que, si hi avia diners datz o promes per 
torno, d 'aquelas tornas auria lo senher a cui lo dregh d 'aque­
las tornas venria, segon que hi auria diners datz o promes. 

Lo XLVII Capitol. 

De contrast, si avenia entre alcunas personas sobre feus con-
jontz, qui se toquo e mano de dos senhor s o de pluzors, cum 
se deu defenir aquel contrast parla aquest capitols... 

Si contrast o p laghs era entre alcus sobre feus conjontz que 
se toquo, que movo de dos senhors o de pluzors, aquilh senher 
i devo establir cort communa l ; laquais corts aquel contrast 
d'aquel plagh diffinisca per los dias costumablas , senes autres 
no degutz a longamentz; o si aquilh senhor, o alcus de lor, o 
lor corts, n 'eron defalhenc o négligente, ni i metio no degutz 
alongamentz, outra los dias costumables, la parts quel tort 


